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Vaines Colères 
"Depuis quelques jours, toute la presse 

reptilienne d'Allemagne et d'Autriche-
Bongrie se répand en furieuses invectives 
à l'égard de l'Italie et des Italiens. Depuis 
quelques jours, les Cabinets de Berlin et 
de Vienne font publier des notes inju-
rieuses à l'adresse de leurs ex-alliés. Ce 
sont là autant de titres de gloire pour 
l'Italie et les Italiens, car les injures et 
les outrages des bandits peuvent et doi-
vent être considérés par les braves gens 
comme des hommages. Ils sont tout au 
moins une preuve que la probité de ceux-
ci est intolérable à la canaillerie de ceux-
là. 

Il est plaisant d'apprendre par exem-
ple que l'Autriche, dont l'histoire n'est 
faite que de rapines, accuse les Italiens 
de vouloir leur « voler des territoires ». 
Il est plus plaisant encore de voir l'Alle-
magne, où s'est cyniquement affirmée 
naguère la fameuse théorie du « chiffon 
de papier », qui sera sa honte éternelle, 
accuser l'Italie d'« apostasie », ainsi que 
l'a fait une note officielle de l'Agence 
Wolff. Oui, il est plaisant de voir deux 
Empires de proie qui n'ont jamais reculé 
devant aucune ignominie, prétendre flé-
trir aujourd'hui, au nom de l'intégrité, 
au nom de la pureté de leur conscience, 
l'altitude d'une nation dont le seul crime 
est de s'être courageusement dressée 
sontre le Crime... 

Il y a là comme la manifestation d'une 
torte de génie, le génie de l'imposture, 
qui est sans doute le dernier auquel 
l'orgueilleuse Kultur germanique ait 
désormais le droit de prétendre. Mais 
nous le répétons, cette manifestation est 
toute à. l'honneur de nos nouveaux alliés. 
L'Italie a le droit de retenir toutes ces 
insolences austro-allemandes comme 
autant de titres de gloire. 

Les colères austro-boches seront donc 
de vaines colères. Si c'est par de telles 
divagations que l'on s'est imaginé, à 

Vienne ou à Berlin, jeter l'épouvante 
parmi nos nouveaux alliés, on s'est 
trompé étrangement. L'Italie s'est mise 
en marche et ce ne sont pas de ridicules 
criailleries qui l'arrêteront. 

Elle ne se laissera pas davantage 
arrêter par le bégaiement lamentable du 
vieux François-Joseph qui, en une pro-
clamation à ses peuples, évoque « l'esprit 
de Radetzky ». 

Le nom du feld-maréchal Radetzky 
rappellerait à l'Italie, s'il en était besoin, 
quelques-unes des raisons historiques 
qui lui commandent impérieusement de 
considérer l'Autriche comme un ennemi 
avec lequel aucune réconciliation jamais 
ne sera possible. Ce nom, qui est celui 
d'un bourreau plus encore que celui d'un 
chef, fera revivre devant les Italiens 
d'aujourd'hui les lugubres souvenirs des 
atrocités sans nom dont, sur les ordres 
de la sinistre brute, les infortunées popu-
lations de la Lombardie et de la Vénétie 
furent victimes au milieu du siècle der-
nier. Loin d'effrayer l'Italie, l'évocation 
de tels souvenirs ne pourrait qu'achever 
d'aviver son ardeur et d'exalter son cou-
rage. 

Mais l'Italie en est maintenant à l'heure 
de l'action, non à celle des polémiques. 
Et c'est dire qu'elle ne s'attarde pas à 
toutes ces paroles creuses qui lui vien-
nent de Vienne ou de Berlin. Ses armées 
sont en marche. Elles ont commencé de 
se battre et voici que déjà elles franchis-
sent la frontière. L'uniforme italien a 
fait son apparition en Autriche, mettant 
en fuite les soldais de François-Joseph. 
Voilà, n'est-il pas vrai ? qui compte un 
peu plus que tout le grotesque vacarme 
des colères austro-boches... 

Tandis que des bandits qui se font 
gloire monstrueusement de leur passé de 
crimes osent rappeler à l'Italie les. tris-
tesses et les horreurs d'une sombre 
période de son histoire, l'Italie est déjà 
sur le chemin de la vengeance : elle ne 
se détournera pas de sa route pour 
répondre aux aboycurs. 

CAMILLE FERDY. 

M. Titteii, aotaato d'Italie, est acclamé 
Paris, 25 Mai. 

La séance est ouverte à 3 heures 10, sous 
la présidence de M. Paul Deschanel. 

Les tribunes et les galeries sont combles. 
Dans la tribune diplomatique, on remarque 
la présence de M, Tlttoni, ambassadeur 
d'Italie. 

Sont au banc du gouvernement : MM. 
Viviani, Delcassé, Briand, Malvy, Bienvenu-
Martin, Fernand David, Dalimier, Jules 
Guesde, Doumergue, Jacquier, Mîllerand, 
Augagneur, Ribot et Albert Thomas. 

Tour à tout les députés, qui sont nom-
breux, viennent au banc des ministres pour 
féliciter MM. Viviani et Delcassé. 

Discours de M. Deschanel 
M. Deschanel prend la parole et prononce 

l'allocution suivante : 
Messieurs, 

Comme il y a cinquante-six ans, l'Italie est 
avec nous. Toutes les puissances de vie se 
dressent contre la puissance de mort. Tous 
les peuples menacés dans leur indépendance, 
dans leur sécurité, dans leur avenir, sa lè-
vent les uns après les autres contre la domi-
nation brutale qui prétend faire la loi au 
monde. La géographie, l'histoire, la morale, 
tout ici conspire au même dessein. 

Comment Rome, mère du Droit, eut-elle pu 
Servir les contempteurs des traités et de ia 
foi jurée T Comment les héritiers de la gran-
deur vénitienne eussent-ils pu souffrir que 
l'Adriatique devint un lac germain T Com-
ment la politique fine, souple et réaliste de 
la Maison de Savoie, qui n'était entrée dans 
la Triple-Alliance que pour se garder contre 
les coups de l'ennemie séculaire, eût-elle 
prêté les mains à l'absorption de la Serbie 
et de la mer Egée par l'avant-garde de l'Al-
lemagne î Comment ceux qui avaient arrêté 
la conquête ottomane et ceux qui avaient dé-
livré la Lombardie et la Vénétie, eussent-ils 
aidé les maîtres de la Bosnie-Herzégovine, de 
la Croatie, de la Transylvanie, de la Polo-
gne, les oppresseurs de Trieste et de Trente, 
les conquérants des duchés danois et de l'Al-
sace-Lorraine î Comment la Fière jiation 
de Manin, de Victor-Emmanuel, de Cavour, 
de Mazzini, de Garibaldi, qui a trouvé sa 
principale force dans la tradition latine, se 
fût-elle mise à l'école des Nietzche, des Treits-
chke et des Bernhardi ? Et par quelle impiété 
les catholiques italiens eussent-ils colludé 
avec les destructeurs fanatiques de Louvain 
et de Reims 7 

Non I non I Rome, qui, après Athènes, fut 
la source de toute lumière ; Rome, où sépa-
nouit magnifiquement, de siècle en siècle la 
fleur toujours renaissante de la Morale et de 
la Beauté, ne pouvait pas être en ces heures 
suprêmes avec les cités de la Ruse et de la 
Force ! La voici à sa vraie place et à son 
vrai rang, avec les patries du Droit et de 
l'Idéal, avec les cités éternelles de l'Esprit. 

Et tandis que du fond de l'Océan, la plainte 
des innocentes victimes, le cri des enfants et 
des mères précipités par un crime atroce 
remplit de douleur et de colère tout l'uni-
vers pensant, la France, dont l'indomptable 
héroïsme a brisé l'effort de la barbarie, la 
France, qui porte avec une gloire sans égale 
le poids le plus lourd de la guerre, la France 
qui " verse son sang, non seulement pour sa 
liberté mais pour la liberté des autres et pour 
l'honneur, la France salue fraternellement 
comme le présage du Droit triomphant le vol 
des aigles romaines. Elle sent battre d'un 
bout à l'autre de la terre le cœur des peu-
ples frémissants, les uns à qui s'offre l'ins-
tant propice, les autres inquiets, les autres 
meurtris, et s'allumer la révolte de la cons-
cience universelle contre le fol orgueil d'une 
caste de proie. 

Et maintenant, 0 morts glorieux de Ma-
genta et de Solférino. levez-vous et enflam-

mez de votre souffle magnanime les deux 
sœurs immortelles réunies à jamais dans la 
justice 1 

D'un bout à l'autre, le magnifique discours 
du président de la Chambre fut coupé par 
des manifestations d'enthousiasme. A peine 
a-t-il prononcé ces mots : « Comme il y a 
56 ans, l'Italie est avec nous... ». mie des 

M. TITTONI 
Ambassadeur d'Italie à Paris 

applaudissements enthousiastes et unanimes 
se font entendre. Tous les députés se tour-
nent vers la tribune diplomatique où se tient 
M. Tittoni. 

Le discours de M. Deschanel est coupé à 
chaque instant par des ovations. Toute la 
Chambre est debout. 

Lorsque le président se rassied, les cris 
de : «. Vive l'Italie 1 » se suivent sans inter-
ruption. 

L'affichage du discours de M. Deschanel 
est voté a l'unanimité. 

Discours de M. Viviani 
M. Viviani, président du Conseil, monte 

alors à la tribune et adresse à so» tour un 
vibrant salut à la nation italienne : 

Messieurs, 
Au moment où l'Italie apporte sa part de 

sacrifice à la réalisation de son rêve et de 
la délivrance humaine, je salue au nom du 
gouvernement de la République la nation ita-
lienne dans son inébranlable fermeté. 

D'un bout à l'autre de la péninsule, tout 
un peuple s'est levé avec l'enthousiasme inhé-
rent à sa noble nature, et ainsi, après avoir 
pendant neuf mois considéré sans fléchir le 
spectacle de la guerre, il s'est levé, maître de 
ses destinées et voulant le rester dans un 
sursaut de sa fierté patriotique, dans une ré-
volte de sa probité outragée. Il a acclamé son 
roi, digne héritier du grand ancêtre qui, avec 
Cavour et Garibaldi, a fondé l'Unité natio-
nale. Il va lutter pour le Droit, — pour le 
Droit qui, avec l'Art, et avant lui, a été le 
don le plus magnifique qu'ait fait au monde 
le ceniû latin. 

En cette heure exceptionnelle pour l'His-
toire, la France tourne son regard et son 
cœur vers cette terre ano-nste. terre d'héroïs-
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Paris, 25 Mail 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Nuit assez agitée entre la mer et Arras. 
En Belgique, à la suite d'un bombardement violent, une attaque 

allemande a tenté de déboucher sur la route de Langemark à Yprës. 
Elle a été arrêtée net. 

Au nord d'Ablain, les Allemands ont attaqué deux fois. Ils ont 
été repoussés. 

Au nord de Neuville, ils ont prononcé quatre attaques qui ont 
été arrêtées par le feu de notre artillerie. 

L'ennemi, dans ces diverses tentatives qui ont abouti pour lui à 
des échecs complets, a subi de grosses pertes. 

Sur le reste du front rien n'a été signalé. 

me et de beauté. De son épée, légère encore 
à sa main robuste, elle salue l'Italie frémis-
sante sous son armure. 

Ainsi, autour de la barbarie moderne, le ré-
seau de fer et de feu se rétrécit. Ainsi la vic-
toire préparée se rapproche. Ainsi notre fra-
ternité rajeunie va réfleurir. 

Fils de la même race, laissons monter à 
nos lèvres le cri de notre conscience et de 
notre cœur, le cri unanime, le cri vibrant 
de : « Vive l'Italie I Vive la France ! » 

Ce discours est, comme celui de M. Des-
chanel, hâché par des applaudissements. 

Quand, parlant de l'Italie, M. Viviani 
s'écrie : « Tout un peuple s'est levé dans un 
sursaut de foi patriotque et dans la révolte 
de sa probité... », une ovation formidable 
s'élève et le cri de : « Vive l'Italie ! » qui 
termina son discours trouva son écho dans 
la chambre tout entière. 

L'affichage du discours du président du 
Conseil, réclamé par les députés, est voté à 
l'unanimité et au milieu des acclamations. 

La séance est levée à 3 heures 20. 
Séance jeudi à 3 heures. 

* * » 
M. Tittoni. ambassadeur d'Italie, en sor-

tant de la séance de la Chambre des députés, 
s'est rendu auprès du président de la Cham-
bre et du président du Conseil pour les re-
mercier des discours qu'ils ont prononcés et 
de la manifestation unanime avec laquelle 
la Chambre les a accueillis.' 

PROPOS DE GUERRE 

Leurs pieds dans nos plats 
Mes quelques réflexions sur l'envahisse-

ment des Austro-Boches dans les hôtels de la 
COte d'Azur m'ont valu l'approbation de quel-
ques-uns des employés français qui eurent 
particulièrement à souffrir de cette pénible 
situation. 

J'avais parlé surtout du personnel servi-
teur, des garçons de salle et de restaurant. 
Il paraît que les cuisines n'étaient pas à 
l'abri de l'invasion germanique. Un « chef » 
m'écrit : 

« Depuis vingt ans, je fais les saisons d'hi-
ver sur le littoral en qualité de chef de cui-
sine, et je puis vous dire que, depuis nom-
bre d'années, notre corporation a été très 
touchée par les Austro-Allemands. 

« Sauf quelques très rares hôtels ou restau-
rants qui ont toujours conservé à leur clientèle 
une cuisine française saine, variée et hon-
nête, il y en avait des quantités, décorés du 
nom de « PalaCe », qui n'étaient que des usi-
nes où se fabriquait une affreuse gargote. » 

t II était temps que le régime de terreur que 
l'on infligeait aux cuisiniers français, qui 
avalent besoin de travailler, cessât. Ceux qui 
y ont passé, se souviendront longtemps de 
toutes les vexations qu'ils devaient subir de 
la part de tous ces directeurs boches, ainsi 
que du personnel entièrement boche aussi, 
ainsi que vous le dites si justement. 

« Ces directeurs imposaient aux chefs de 
cuisine de prendre des jeunes gens volon-
taires, des Allemands principalement, pour 
leur donner des notions de cuisine, ce qui 
fait que, quelques années plus tard, ces mê-
mes volontaires que nous avions, bien mal-
gré nous, instruits et stylés, venaient nous 
enlever les places, et les meilleures.. Et il ne 
fallait pas essayer de protester : "Vêtait à 
prendre ou à laisser. » 

Ainsi nous nous rendons compte de mieux 
en mieux chaque jour que les Allemands 
nous avaient supplantés sur tous les ter-
rains ; ils avaient fourré leurs grosses pat-
tes partout, jusque dans nos plats I 

Cette excessive tolérance nous avait ame-
nés, entre autres résultats, que la bonne 
et saine et savoureuse cuisine française avait 
fini, elle aussi, par revêtir l'uniforme alle-
mand... La constatation n'est pas nouvelle : 
des sommités culinaires avaient déjà Jeté le 
cri d'alarme et tenté, bien avant la guerre, 
une campagne de purification. 

Espérons que la baïonnette française sau-
vera le tournebroche français. 

ANDRE NEGIS. 

Les Allocations aux Familles 
des Mobilisés • 

M. Peytxal, président de la Commission su-
périeure chargée d'examiner en dernier res-
sort les pourvois concernant les allocations 
aux familles des mobilisés, adresse au minis-
tre de l'Intérieur un rapport où il fait con-
naître l'état des travaux de cette Commission 
à la date du 20 mai. 

A cette date, 67.052 dossiers sont parvenus 
à la Commission supérieure ; 55.400 ont été 
examinés par elle. 

Les décisions rendues n'ont pu être notifiées 
en totalité, par suite du délai nécessaire pour 
leur rédaction et pour leur transmission au 
secrétariat de la Commission supérieure char-
gée de dresser les ampliations pour les pré-
fectures. 

Sur 37.188 décisions notifiées aux préfets à 
la date du 20 mai, on compte : 20.204 admis-
sions, 12.784 rejets, soit 62 0/0 d'admissions et 
38 0/0 de rejets. 

Lors de l'examen des premiei-s dossiers sou-
mis à. la Commission, le r.hifïre des admis-

sions a été plus considérable ; il atteignait 
75 0/0 ; il n'y a néanmoins pas lieu de s'éton-
ner de cette diminution qui n'est pas la con-
séquence d'une plus grande sévérité des ju-
ges ; ceux-ci apprécient au contraire avec le 
plus large esprit de bienveillance et d'huma-
nité les demandes qui leur sont soumises ; 
elle provient de ce que la jurisprudence de 
la Commission supérieure s'est imposée aux 
Commissions cantonales et d'appel qui ont 
alors pu juger définitivement, et dans un sens 
favorable aux requérants, un certain nombre 
d'affaires qui ne sont plus parvenues à la 
Commission supérieure. 

Pendant le troisième mois du fonctionne-
ment de la Commission, le prix de chaque 
dossier examiné revenait à plus de 1 franc. 

Avec le nouveau mode de rémunération 
adopté (50 centimes par dossier jugé), une 
économie de plus de 50 0/0 sera réalisée 6ur 
ce point. ;, 

LES GOSSES HEROÏQUES 

Un Italien de 14 ans 
part en cachette pour les Dardanelles 
«Je suis en fronns santé», écrit-il à son arrivés 

M. Maninl, un Italien qui tient à Marseille, 
64, boulevard Bonne-Grâce, quartier de la 
Beiie-de-Mai, un magasin d'épicerie-mar-
chand de vin, a un fils, un, garçonnet de 
de 14 ans et demi. 

Enthousiasmé par les exploits de nos poi-
lus, le jeune Louis Manini cherchait depuis 
les premiers jours de la guerre le moyen de 
mettre à exécution le projet qu'il avait conçu 
de partir à la guerre. 

II.eut vite fait de se convaincre que de se 
glisser dans un train en partance pour le 
front était une entreprise impossible, une 
surveillance très étroite étant exercée au dé-
part des trains militaires. Il résolut de par-
tir pour les Dardanelles. 

Dans ce but, Louis Manini se faufila à 
bord d'un transport, au milieu d'un détache-
ment de soldats et à la faveur du mouvement 
du départ sa présence put passer inaperçue. 

Son entrain, son allure décidée eurent tôt 
fait de conquérir chef et soldats et le brave 
gosse fut adopté par nos poilus. 

Dès son arrivée, il a écrit à sa famille, 
qui était en proie à la plus vive inquiétude, 
ce simple billet : 

Chers parents. 
Je vous fais savoir que je suis en bonne 

santé et que nous sommes devant le feti. 
Je vous donne bien le bonjour des Darda-

nelles. 
Louis. 

Et voilà comment un petit Italien allié de 
la France, est devenu un petit soldat fran-
çais. 

NOTES D'UN ARTILLEUR ES ORIENT 

Notre Chien 
Coppée a chanté, en un dizain exquis, la 

tristesse des chiens errants, ces malheureux 
crottés qui se frottent aux jambes des pas-
sants, semblant vouloir les apitoyer sur leur 
sort ; il a oublié de chanter le chien à sol-
dais, celui qui suit le régiment, qui accom-
pagne ses marches d'épreuves ... ses ma-
nœuvres... qui fait campagne, se contentant 
des vagues caresses et des tonds de gamelle 
qu'on lui jette. Il existe à nombreux exem-
plaires. Et il a sa grâce, sa tristesse — et sa 
gloire. Il faut le voir, harassé, grelottant et 
crotté, courant sur le flanc des troupes en 
marche, s'arrêtant parfois, las, puis repre-
nant sa trotte péniblement, restant des jour-
nées sans boire ni manger, se contentant de 
vivre au milieu des soldats. 

Le nôtre est un jeune fox-terrier, amusant 
et joueur comme un enfant. Il est blanc et a 
l'œil gauche cerclé de noir et de marron. 

Je revois sa mine le soir de pluie où je l'hé-
bergeai, ses yeux emplis de terreur irraison-
née. Il se faisait tout petit, se sentant l'in-
trus. Il n'accepta même pas le morceau de 
sucre que je lui offris. Et, confortablement 
installé sur de vieux effets, séché, chauffé, — 
il n'osait pas croire encore à tant de bonheur, 
pas croire que c'était vrai, que c'était vrai-
ment pour lui tout ce qu'on faisait... 

Aujourd'hui, il a le poil luisant, propre, 
un collier de cuir clouté a remplacé la pi-
teuse ficelle qui lui pendait au cou. Il est 
affiné, mais il n'en reste pas moins pour moi 
le « chien à soldats », un chien à soldats qui 
a eu de la chance, voilà tout. 

C'est à Moudros, dans l'île de Lemnos. Le 
soleil est très chaud. 

11 est là, près de moi, dans une pose de 
lion de Belfort. Il sommeille. Mais son oreille 
est attentive ; au moindre bruit que je fais, 
il tourne l'œil vers mol. Si je me levais, il 
serait aussitôt sur mes pas. Et si je m'avisais 
'de le caresser de la main, il bondirait, son 
bout de queue tout frétillant. Laissons-le sa-
vourer sagement la douceur de' son far-
niente. Au fond, il ne demande qu'à jouer et 
je le soupçonne très malheureux de sa pa-
resse. 

Il est très populaire. Il fait la joie de tous 
par ses tours d'adresse. On le caresse et on 
le gâte. C'est assurément le plus heureux 
des chiens, des chiens de soldats. 

Il a été tué dans un des premiers combats 
de nuit. Pauvre brava toutou I 

Lieutenant E. C 

Lire à la 4e page 

SOLDATS DE FRANCE 

es opérations es uarniois et aa 
Les troupes italiennes passent la frontière et pénètrent dans 

la province du Friouî, où elles n'ont rencontré 
qu'une faible résistance. 

Paris, 25 Mai. 
Les ministres se sont réunis ce matin à 

l'Elysée sous la présidence de M. Poincaré. 
Us se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

LA SITUÂT! 
— De notre correspondant particulier 

Paris, 25 Mai. 
La France entière lira avec émotion et 

fierté les nobles paroles par lesquelles le 
président de la Chambre et le président du 
Conseil ont successivement salué l'Italie et 
exalté son geste magnifique. Mais ce.que rien 
ne saurait traduire, c'est la majesté de ces 
minutes durant lesquelles l'Assemblée, fré-
missante d'enthousiasme et de foi, acclamait 
la Nation sœur dans la personne de son am-
bassadeur, M. Tittoni. 

Dans les tranchées, de l'Yperlée aux Vos-
ges, comme dans les plaine de Galic-ie et de 
Pologne ou sur les rochers légendaires de 
Gallipoli, partout où les armées du droit lut-
tent contre les puissances de mort, pour la 
grandeur de la civilisation elle-même, l'en-
trée en scène de l'Uaae aura le même écho 
dans le cœur des combattants. 

Jamais ceux-ci ne parurent plus sublimes et 
plus dignes des concours nouveaux qui se 
lèvent. C'est en vain que, se sentant traqués 
de toutes part, les Austro-Boches multiplient 
leurs coups de désespoir sur tous les champs 
de bataille pour forcer la victoire qui les fuit 
partout. Ils sont repouss.ês ou tenus en res-
pect et à chacun de leurs assauts inutiles et 
désespérés correspond une hécatombe de 
leurs soldats. C'est en vain que du côté 
d'Ypres ils ont encore eu recours A l'emploi 
abominable de leurs gaz empoisonnés. Nous 
les avons repoussés avec des pertes élevées. 

; Leurs attaquas dans le secteur d'Arras 
n'ont pas eu plus de succès. Nous avons 
même, par endroits, poursuivi notre avance, 
et il apparaît nettement, après l'insuccès des 
assauts rageurs de l'ennemi, que nous som-
mes arrivés à le dominer totalement. 

En Galicie, l'offensive foudroyante imagi-
née et dirigée par le kaiser, a échoué. Ce ré-
sultat est acquis quoique la bataille dure en-
core. On constate, en effet, à des signes cer-
tains, la fatigue de l'ennemi. Nos alliés au-
ront reculé, mais leur front n'a pas été en-
tamé. Ils vont recevoir un matériel d'artil-
lerie puissant qui leur permettra de prendre 
à leur tour l'initiative des opérations sur les 
armées des deux empereurs, qui seront bien-
tôt à bout de souffle. 

MAR1US RICHAHD. 

L'union franco-italienne 
Un télégramme du Président de la 

République au roi d'Italie 
Paris, 25 Mai. 

Au cours du voyage qû'il vient de faire 
sur le front de Lorraine et des Vosges, le 
président de la République a envoyé au roi 
d'Italie le télégramme suivant : 

A S. M. Victor-Emmanuel Ul, roi d'Italie, 
Rome : , 

A l'heure solennelle où l'Italie entre réso-
lument dans la voie glorieuse que lui tra-
cent ses destinées, la France entière se 
réjouit de penser que les deux nations 
sœurs vont lutter une fois de plus pour la 
défense de leur civilisation commune, et 
pour l'affranchissement .des peuples oppri-
més. 

Rapprochées déjà par la parenté, par leurs 
traditions, par la force immortelle du génie 
latin, l'Italie et la France s'unissent à jamais 
par celte nouvelle fraternité d'armes et par 
celte consécration réfléchie de leurs relations 
naturelles. a 

J'exprime à Votre Majesté mes vœux les 
plus fervents pour la victoire de ses vail-
lantes troupes, avec lesquelles les armées 
alliées seront jières de combattre jusqu'au 
bout les ennemis de la justice et de la liberté. 

Je souhaite à la noble Ualie l'heureuse 
réalisation de ses aspirations nationales, et 
je prie Votre Majesté de croire à mes senti-
ments d'amitié dévoués. 

RAYMOND POINCARÉ 

Une Interview de M. Barrère 
Rome, 25 Mai. 

Le Giornale d'Italia publie des interviews 
prises aux trois ambassadeurs de la Triple-
Entente à Rome, qui ont exprimé leur satis-
faction profonde de voir l'Italie entrer dans 
le conflit européen aux côtés de la Triple-
Entente et combattre contre la barbarie ger-
manique. ' ■ 

M. Barrère, ambassadeur de France a dé-
claré : 

C'est avec la joie la plus profonde que je 
salue le jour très heureux où l'Italie et la 
France, d'un teul cœur et d'une seule âme, 
unissent de nouveau sur les champs de ba-
taille leur fraternité aussi ancienne que les 
deux peuples, L'Italie intervient dans le con-
flit européen à un moment qui lui permet, non 
seulement de réaliser ses aspirations nationa-
les, mais de faire prévaloir la suprême idée 
du droit qui est la pure gloire de la latinité. 
Il n'y a pas un cœur français qui ne sente 
que les destinées des deux peuples sont main-
tenant plus que jamais liées, non seulement 
par çtes intérêts communs, mais par la dé-
fense, du grand idéal du droit et de la liberté 
des peuples. 

Personnellement, ma joie est d'autant plus 
profonde que je suis un artisan convaincu 
de l'entente italo-française, établie sur la dou-
ble base du sentiment et des intérêts com-
muns. Je cansuHtre comme l'honneur de ma 
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vie et de mon œuvre de diplomate d'avoir 
travaillé avec tant de foi à ce noble but et 
d'y avoir consacré la meilleure part de ma 
carrière et de mon activité. 

L'entrée de l'Italie clans le conflit aura, j'en 
suis convaincu, un effet décisif sur la guerre, 
dont elle hâtera la fin. La Triple-Entente esi 
devenue, grâce à l'Italie, une Quadruple-En* 
tente, ou plutôt elle a transformé la Triple. 
Entente en une seule entente de toutes let 
nations vraiment civilisées pour la défenst 
dû 7ilus haut idéal, du droit et de la liberté 
des peuples. 

Honneur donc à l'Italie pour son magnifi-
que geste qui sera rappelé dans l'histoirt 
comme une des pages les plus belles de cetti 
guerre. 

ipé 
Rome, 25 Mai* 

Le quartier général communique let 
bulletin de guerre suivant, résumant le$ 
opérations de la journée du 24 en Car* 
niole et dans le Frioul : 

Sur la frontière de Garnioîe, l'artillerie! 
autrichienne, le 23, à 19 heures, a ou-
vert le îeu contre nos positions, sans 
résultat. 

Dans la journée du 24, notre artillerie 
a fait *eu contre les positions occupées 
par l'artillerie ennemie. 

Sur la frontière du Frioul, nos troupes 
se sont avancées partout en territoirei 
ennemi et n'ont rencontré qu'une faiblet 
résistance. 

Nous avons occupé Caporetto, les hau-
teurs entre le Judrio et l'Isonzo, Cor* 
nions, Cervignano et Terzo. 

L'ennemi s'est retiré détruisant les; 
ponts et incendiant les maisons. 

Nos contre-torpilleurs ont ouvert le feu 
contre un détachement ennemi à Porto-
Buso et ont débarqué des troupes. Nous 
avons fait prisonniers 70 Autrichiens, qui 
ont été transportés à Venise. 

Nos pertes sont de un mort et que* 
ques blessés. 

Signé : CADORNA 

Dans llslriatipe 
Un torpilleur italien 

dans le port de Bnso 
■ Rome, 25 Mal. 

Au sujet des opérations dans l'AdrlatlquflL 
le gouvernement fait le communiqué officiel 
suivant en date du 24 mai : 

• Hier matin, à 3 heures, un contre-torpil-
leur est entré clans le port de Buso, près da 

L'ADRIATIQUE 
la frontière italo-autrichienne, détruisant 
l'embarcadère de la gare, celui de la casern<( 
et a coulé tous les canots automobiles qui s4 
trouvaient dans le port. Ce contre-torpllleui 
n'a subi aucune perte dans son personnel et 
aucune avarie matérielle. 

c L'ennemi a eu deux hommes tués et nou* 
lui avons fait 47 prisonniers, dont un offi-
cier et 15 sous-officiers, qui ont été conduite 
à Venise. 

» D'après des renseignements complémen-
taires, les deux avions ennemis qui ont 

1 hier matin SUE Venise ont lancâ onza 
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bes sans causer de graves dommages. La 
défense a dirigé sur eux un feu qui les a 
mis immédiatement en fuite. 

« Des domma.ges sans grande importance 
ont été causés aux chemins do fer par l'atta-
que des navires et des aéroplanes dans les 
premières heures de la matinée. Ils ont déjà 
été réparés. 

» Les canonnades des Autrichiens ont coulé 
...vapeur, allemand qui se trouvait dans le 

port d^ÀhcBne. 

Un navire autrichien 
avarié devant Barleîta 

Rome, 25 Mai. 
Le ministre de la Marine communique 

qu'un voilier arrivé à Barletta rapporte 
avoir rencontré, hier 24, à 5 heures, au large 
du promontoire de Gargano, un navire de 
guerre autrichien escorté de quatre torpil-
leurs, et qui allait dans la direction du 
Nord-Est. Ce navire était fortement incliné 
à gauche. , ■ 

Il s'agit, très probablement, du navire qui 
fut obligé par les nôtres de s'éloigner de 
Barletta, çontre laquelle il avait tiré quel-
ques coups de canon sans produire le moin-
dre dommage. 

L'échec du raid autrichien 
devant Ancône 

Roipe, 25 Mai. 
Les nouvelles apportées par les voyageurs 

venus d'Ancône contiennent quelques détails 
sur le bombardement. 

La flottille ennemie fit son apparition de-
vant le P.ort, vers 4 heures, quand l'aube 
commençait à poindre. Elle était composée 
d'une dizaine de torpilleurs et contre-torpil-
leurs. 

Le tir commença à 4 heures 10, et à 5 heu-
res les navires ennemis furent obligés de se 
retirer dans la direction de Lissa. 

L'autorité militaire, prévoyant une attaque, 
avait pris toutes les dispositions nécessaires. 

En réalité, le raid autrichien a abouti à un 
Insuccès et a produit quelques dégâts maté-
riels peu importants. 

On dit que "le calme de la population d An-
cône fut admirable. 

Les navires autrichiens 
avaient arboré le drapeau italien 

Rome, 25 Mai. 
Messaggero dit que la caractéristique du 

raid des navires autrichiens fut l'abus du 
drapeau italien pour bombarder des villes 
ouvertes. Il parait, en effet, que les navires 
autrichiens ne purent approcher de nos co-
tes que parce qu'ils avaient arboré le ara-
peau italien. . 

Ce n'est qu'après oue leurs attaques eurent 
échoué et qu'ils curent été mis en fuite, 
qu'ils arborèrent le drapeau autrichien. 

En employant des marins qui parlaient ita-
lien ils trompèrent nos barques de pèche et 
obtinrent ainsi des renseignements sur la dé-
fense des côtes. ._, 

Les attaques de la marine autrichienne 
contre nos villes ouvertes justifieront encore 

-davantage notre participation à la guerre et 
la nécessité pour nous de posséder la côte 
septentrionnafe de l'Adriatique pour assurer 
notre sécurité. 

La première pie È guerre 
Rome, 25 Mai. 

La première journée de guerre s'est dérou-
lée à Rome dans un calme pariait. 

Samedi déjà, la population romaine avait 
accueilli le décret de mobilisation avec une 
sérénité absolue. L'enthousiasme débordant 
des journées précédentes, qui aurait pu paraî-
tre déplacé en face de la grande épreuve qui 
commence pour le peuple italien, a fait place 
à une discipline remarquable. Nulle part, 
dans les rues, on n'assiste à des scènes de-
sordonnées de jactance ou de désespoir, mais 
chacun semble entièrement conscient de la 
tâche qui s'impose à la nation et décidé a 
consacrer toutes ses énergies a» la défense 
d'une cause librement choisie. ' 

Le calme de la population est réellement 
impressionnant. La préparation morale du 
pays apparaît déjà fort remarquable. Toute-
fois, l'opinion publique attend avec une im-
patience compréhensible des nouvelles des 
premières actions militaires ou navales.1 

L'action de la flotte autrichienne contre la 
ville ouverte d'Ancône fut connue dans la 
matinée et promptement ramenée à ses pro-
portions véritables, c'est-à-dire fort réduites, 
par le communiqué officiel. Bientôt après, on 
apprit le raid heureux d'un contre-torpilleur 
italien dans le port de Buso, et le bombarde-
ment inefficace de Venise par des aéroplanes 
autrichiens. 

Le jet de bombes, autrichiennes sur Venise 
était attendu. Nul n'ignore que la ville des 
doges sera la première à souffrir de la ven-
geance germanique, et des mesures de pré-
caution contre les procédés de guerre alle-
mands ont été prises. Depuis longtemps, les 
œuvres d'art ont été mises en lieu sûr dans 
une ville n'ayant rien à craindre d'une inva-
sion des armées austro-allemandes et l'admi-
nistration des Beaux-Arts a réalisé des mesu-
res minutieuses dans le but de préserver les 
monuments du péril de la destruction ou de 
l'incendie. 

C'est le départ des ambassadeurs qui, au-
jourd'hui, devant le manque de nouvelles 
militaires importantes, occupe la curiosité pu-
blique. Les écussons autrichiens ont disparu, 
dès hier soir, des palais de Venise servant de 
résidence aux deux ambassades autrichiennes 
près le Vatican et le Quirinal. 

Le général Cadorna est acclamé 
à son départ pour le front 

Paris, 25 Mai. 
Le Petit Parisien reçoit de Rome : 
« A l'occasion du départ pour le front du 

général Cadorna, chef d'état-major italien et 
des officiers supérieurs, des personnages of-
ficiels sont venus à la gare pour saluer les 
chefs d'armée, parmi lesquels M. Salandra. 
Au moment du départ, M. Salandra embrassa 
avec effusion le général Cadorna et formula 
des souhaits émus pour le triomphe des ar-
mées italiennes. A l'instant où le train par-
tit, l'assistance se découvrit en criant :• « Vive 
l'Italie I ». 

La situation à Venise 
Paris, 25 Mai. 

Le prince Castagneto-Caracciolo, conseiller 
et premier secrétaire de l'ambassade d'Italie 
à Paris, après avoir, dit le Petit Jour-
nal, confirmé à notre correspondant les at-
taques des aéroplanes autrichiens contre 
Porto-Corseni, Ancône, Barletta et Jusi, dit : 

« Les actes d'hostilité auxquels vous faites 
allusion ne sont pas les premiers. Depuis 
plusieurs jours, les incidents de frontière se 
multipliaient sur terre et dans les airs. La 
Vénétie et l'Illyrie eirront été le théâtre ; 
toutefois, on n'avait pas cru devoir, jusqu'ici 
les relater. Nos aviateurs avaient, du reste, 
reçu l'ordre de ne créer aucun incident d'au-
cune espèce et de ne pas survoler les terri-
toires encore soumis à l'Autriche. Il n'en est 
plus de mêrhs maintenant et l'Italie a foi 
complète dans la valeur de ses fils qui assu-
reront la tâche glorieuse de la défendre, non 
seulement sur terre, mais dans les airs. 

«Venise reste calme ; elle se sent certaine 
de là victoire et les premiers vols d'avions 
ennemis au-dessus des lagunes ne sont nul-
lement faits pour nous surprendre. Nous 
sommes prêts à répondre, si ce n'est déjà 
fait ». 

Sur la frontière 
Londres, 25 Mai. 

Le correspondant du Daily Chronicle, à 
Milan, télégraphie le 23 mai • « On croit que 
la principale ligne des tranchées commence 
à la passe de Tonali sur la frontière, à l'en-
trée du val Di Sole et continue dans la di-
rection Sud-Est, en suivant la ligne de la 
vallée vers Rovoreto. Le voisinage de la fron-
tière doit, apparemment, être évacué ; on 
dit que les montagnes sont remplies d'artil-
lerie et de troupes nitènes et tchèques. Un 
grand nombre de petits forts en ciment ont 
été construits sur les sommets, masqués par 
des rideaux de branches et de feuillages ». 

L'aviation italienne est prête 
Paris, 25 Mai. 

' Un certain nombre d'officiers aviateurs ita-
liens sont arrivés, hier, à Paris, où ils sont 
venus prendre livraison des appareils cons-
truits en France pour le compte de notre 
grande alliée latine. Après avoir assisté, hier 

matin, aux expériences d'usage qui se pour-
suivront, croyons-nous, encore aujourd'hui, 
les officiers se disposeront à regagner sans 
délai les Alpes du Frioul et les frontières de 
Carinthie et d'istrie. En attendant, Venise est 
bien gardée et on est même parvenu à repé-
rer plusieurs points de concentration des for-
ces autrichiennes en Tyrol et dans les Alpes 
dolomitiques. 

Les Austro-Allemands voudraient 
tenter une attaque brusquée 

Paris, 25 Mai. 
Tous les indices permettent de croire que 

le maréchal Hindenburg a été chargé par 
l'empereur Guillaume, actuellement en Gali-
cic, de distraire les forces austro-allemandes 
nécessaires pour opérer une attaque brusque 
contre les Italiens. 

D'après des renseignements 'importants, 
aucune tentative ne prendra nos alliés ita-
liens au dépourvu. 

Londres, 25 Mai. 
D'après le Daily Mail on croit que les corps 

austro-allemands concentrés sur la frontière 
italienne formeraient un total de 800.000 hom-
mes. 

D'après le même journal, le plan primitif 
du général Hoetzenborf était de pénétrer ra-
pidement en Italie, mais aujourd'hui que 
l'Italie a eu le temps de mobiliser, ce plan 
est devenu irréalisable. 

On pense, dès lors, que les Autrichiens de-
vront se tenir sur la défensive. 

Gabriele d'Annunzio et ses fils 
vont combattre pour la Patrie 

Paris, 25 Mai. 
Un de nos confrères reçoit de Rome : 
n D'Annunzio, après avoir été reçu par le 

ministre de la Marine, a confirmé aux jour-
nalistes qu'il ne reprendra pas son grade 
d'officier de cavalerie, mais qu'il s'engagera 
comme volontaire dans la marine. Il aura 
pour compagnon d'armes, son fils aîné Mario, 
breveté, capitaine au long cours. De ses deux 
autres fils, Vepiero est capitaine d'artillerie 
et Gabrielllno, jeune premier dans une com-
pagnie dramatique, va obtenir son brevet de 
sous-lieutenant » , 

Contre les espions allemands 
Rome, 25 Mai. 

Lorsque fut connue, à Tivoli, la déclara-
tion die guerre à l'Autriche, la population de 
la petite ville voulut faire disparaître de la 
villa d'Esté, propriété de l'archiduc héritier 
d'Autriche, les aigles à deux têtes qui sont 
les armes des Habsbourg. Le maire calma les 
habitants, en leur donnant l'assurance qu'il 
ferait auprès du gouvernement italien une 
démarche énergique pour que soit confisquée 
la villa. Celle-ci, quoique fort délabrée, reste 
une des plus belles œuvres de la Renaissance 
italienne. 

Jusqu'à présent, on ne signale aucun acte 
de violence contre les Autrichiens ou les Al-
lemands habitant l'Italie. La méfiance est 
cependant générale contre les nouveaux en-
nemis. 

La'presse italienne, qui n'oublie pas que 
chaque sujet germanique cache un espion, 
petit ou grand, non plus que la facilité avec 
laquelle les sujets de l'empereur Guillaume 
acquièrent une nationalité nouvelle, demande 
à toute la population d'être sur ses gardes et 
de surveiller attentivement les individus sus-
pects, précaution parfaitement justifiée, si 
l'on se rappelle à quel degré est arrivée la 
pénétration allemande dans la finance, l'in-
dustrie et le commerce italiens. 

iépi ËISSC 
est | 

Rome, 25 Mai. 
Le député connu Bissolati est parti pour 

rejoindre, comme soldat volontaire, le 4" 
régiment alpin. 

Rome, 25 Mai. 
Le prince de Bdlow, ambassadeur d'Allema-

gne et la princesse de Bùlow, le ministre de 
Prusse auprès du Saint-Siège et leurs per-
sonnels respectifs sont partis ce soir à 9 h. 
30, par train spécial. Les ministres de Ba-
vière auprès du Quirinal et du Saint-Siège 
et le personnel des légations sont partis 
à 9 h. 45. 

Rome, 25 Mai. 
Hier soir, à 8 heures, sont partis par train 

spécial, l'ambassadeur d'Autriche-Hongrie 
pî'ès le Quirinal, baron Macchio, et l'ambas-
sadeur d'Autriche-Hongrie près le Saint-Siège, 
M. de Schœnburg Hartonstein, avec les per-
sonnels des ambassadeurs. 

L'ambassadeur d'Espagne près le Saint-
Siège, comte de la Vinaza, les a salués à 
la gare au moment de leur départ. De nom-
breux citoyens présents ont observé une at-
titude parfaitement correcte. Aucun incident 
à signaler. ; 

Rome, 25 Mai. 
Un communiqué officiel du département 

politique suisse confirme que, sur la de-
mande des gouvernements allemand et ba-
varois, le Conseil fédéral a accepté la mis-
sion amicale et honorifique de représenter 
les intérêts allemands et bavarois en Ita-
lie pendant la durée de la guerre. De même 
que sur la demande du gouvernement ita-
lien, il a accepté la représentation des inté-
rêts italiens en Allemagne. Les instructions 
voulues ont été données aux légations suis-
ses à Berlin et à Rome. 

Les intérêts austro-hongrois en Italie se-
ront représentés par le gouvernement es-
pagnol, toutefois les consuls de Suisse dans 
ces villes se chargeront des intérêts austro-
hongrois t 

Insultes et menaces 
austro-allemandes 

Genève, 25 Mai. 
On mande d'Innsbruck à la Tribune de 

Genève : 
<c La déclaration de guerre de l'Italie à 

l'Autriche a causé une vive émotion dans 
la capitale autrichienne. La foule a tenté 
d'envahir à plusieurs reprises l'ambassade 
d'Italie, mais a été refoulée par les troupes. 

î Le duc d'Avarna, après avoir rempli sa 
mission à la chancellerie austro-hongroise, a 
été hué et insulté par les membres de la chan-
cellerie ». 

• Paris, 25 Mai. 
Un de nos confrères reçoit de Rome : 
On dit que le baron Burian, en recevant la 

déclaration de guerre de l'Italie, a adressé 
au duc d'Avarna des paroles de menace ». 

L'ambassadeur d'Italie 
a quitté hier Berlin 

Amsterdam, 25 Mai. 
Le correspondant du Telegraaf à Berlin 

annonce que l'ambassadeur d'Italie, ainsi 
que le personnel de l'ambassade et du 
consulat, quittent ce matin mardi la capitale 
allemande. Il ajoute que la déclaration de 
guerre de l'Italie a été reçue à Berlin avec 
calme et indifférence. Le3 quelques Italiens 
qui sont encore à Berlin n'ont pas été mo-
lestés. 

Les affiches italiennes ont été enlevées 
depuis quelques jours des cafés et des res-
taurants. 

L'Autriche va publier 
un « Livre Jaune » 

Berne, 25 Mai. 
La Gazette de Francfort annonce de Vienne 

que le gouvernement austro-hongrois va pu-
blier un « Livre Jaune » sur la rupture avec 
l'Italie. 

statue 9! et Ses Bersaglîeri 
Paris, 25 Mal. 

On sait que les iiersaglieri ont une cadence 
spéciale. D'après leur règlement, ils doivent 
faire cent vingt pas à la minute, ce qui cor-
respond au pas accéléré en France. Leur dé-
marche est un peu sautillante, avec un ba-
lancement du corps assez carastéristique. Ce 
sent essentiellement des troupes légères, aux-
quelles on demande surtout la rapidité des 
mouvements et la furia de la charge. 

La Liberté rappelle que Guillaume II, il y 
a quinze à vingt ans, au cours de manœu-
vres auxquelles il avait assisté en Italie, 
avait été ttès frappé des qualités manifestées 
par les bersaglieri. Il envoya des officiers al-
lemands . étudier sur place l'organisation de 
cette arme, car il avait conçu l'idée de créer 
chez lui un corps analogue. 

L'expérience ne réussit pas. On reconnut 
vite que le soldat allemand, trop lourd, ne 
pourrait jamais acquérir la souplesse et la 
vivacité nécessaires. 

la Turquie ne déclarerait pas 
la guerre à l'Italie 

Athènes, 25 Mai. 
Une nouvelle de source diplomatique an-

nonce que l'Allemagne aurait conseillé à la 
Turquie de ne pas déclarer la guerre à 
l'Italie, mais VAllemagne déclarera la guerre 
à l'Italie. ■ ' 

sera respectée 
Berne, 25 Mai. 

Le gouvernement impérial allemand et le 
gouvernement impérial et royal austro-hon-
grois ont communiqué au Conseil fédéral 
suisse qu'ils maintiennent sans modification 
les déclarations qu'ils ont faites au début de 
la guerre de respecter strictement la neutra-
lité suisse, même à la suite de la modifica-
tion des circonstances créées par l'interven-
tion de l'Italie dans la guerre. 

L'échange de notes suivant a eu lieu en-
tre le gouvernement italien et le Conseil fé-
déral : 

Le gouvernement de Sa Majesté lient à con-
firmer au Conseil fédéral la déclaration que 
la Légation royale a eu l'honneur de lui 
adresser le 19 août 1914, relativement à la 
neutralité perpétuelle de la Suisse et à l'in-
violabilité de son territoire, fermement résolu 
à observer rigoureusement et loyalement, à 
l'égard de la Suisse, tous ses devoirs de bel-
ligérant. Le gouvernement de Sa Majesté le 
roi d'Italie désire exprimer, en cette occasion, 
la pleine confiance que lui inspirent les décla-
rations contenues dans la note fédérale du 
26 août relatives à la ferme volonté du peuple 
suisse et à la conduite de son gouvernement 
en ce qui regarde sa neutralité et les devoirs 
qui s'y rapportent. 

Voici la déclaration du Conseil fédéral : 
Au moment où l'Italie va participer aux évé-

nements de la guerre, le Conseil fédéral suisse 
tient à confirmer au gouvernement royal ita-
lien les assurances de neutralité absolue ex-
primées dans la déclaration du Conseil fédé-
ral du 5 août dernier, et de ce chef dans sa 
note du 26 du même mois, fermement décidé 
à observer loyalement et scrupuleusement 
dans ses rapports avec l'Italie tous ses devoirs 
de neutre ; le Conseil fédéral désire manifes-
ter à cette occasion la pleine confiance que 
lui inspire la déclaration formulée dans la 
note du 19 août dernier, dont le gouverne-
ment royal italien est résolu à observer la te-
neur à l'avenir comme il l'a fait dans le passé, 
les principes consacrés par l'acte du 20 novem-
bre 1815 portant reconnaissance de la neutra-
lité perpétuelle de la Suisse et de l'inviolabi-
lité de son territoire. Au reste, le Conseil fédé-
ral a chargé les ministres de Suisse de noti-
fier aux gouvernements auprès desquels ils 
sont accrédités la- confirmation de la déclara-
tion de neutralité suisse du 5 août 19U. 

Londres, 25 Mai. 
Le correspondant du Morning Post à Berne 

télégraphie : « Un accord vient d'être con-
clu entre les gouvernements suisse et italien 
aux termes duquel l'Italie enverra mensuel-
lement à la Suisse 400 têtes de bétail pour 
être abattues, 1.200 porcs et une quantité il-
limitée de poisson frais, de café et d'autres 
articles, principalement des vivres. 

» La Suisse, par contre, enverra chaque 
mois en Italie 3.000 tonnes de vieux fers, 250 
vagons de bois et divers autres matériaux. » 

La colonie italienne de Paris 
manifeste son enthousiasme 

Paris, 25 Mai. 
Ainsi qu'il a été annoncé, la colonie ita-

lienne de Paris tiendra demain un grand 
meeting au Casino de Paris, rue de Clichy. 

Des discours seront prononcés par M. le 
sénateur Rivet (de l'Isère); par M. Campolon-
ghi, correspondant du journal le Secolo ; 
par M. Rosa, professeur d'italien à la Sor-
bonne. 

M. Sarmiento, de la Scala de Milan, chan-
tera l'hymne de Garibaldi et l'hymne de Ma-
meli. Mlle Germaine Baylac, de l'Opéra-Co-
mique, chantera la Marseillaise et le Chant 
du Départ. M. Amelin, du Théâtre du Parc 
de Bruxelles, chantera la Brabançonne. 

A l'issue du meeting, la colonie italienne, 
en témoignage de fidélité, enverra une dépê-
che au roi d'Italie. 

Une dépêche de félicitations sera égale-
ment envoyée à M. Delcassé et à M. Barrère. 
Puis, M. le docteur Guelpa, président du 
Comité Franco-Italien, se rendra à l'Elysée et 
remettra une adresse de félicitations au Pré-
sident de la République. 

Une adresse sera, également remise par le 
duc de Melzi d'Eril, au président du Conseil 
municipal, puis par M. d'Athi, directeur du 
journal l'Italie, à M. Tittoni, ambassadeur 
d'Italie à Paris. 

Demain, à 11 heures, les membres de la 
Commission exécutive de la colonie franco-
italienne se rendront place de la Concorde 
et déposeront une couronne aux pieds de la 
statue de Strasbourg. 

Une couronne a été déposée, hier lundi, à 
la statue de Garibaldi, place Cambronne, par 
les membres du Comité. 

Le préfet de police, craignant quelque ma-
nifestation, avait autorisé cette visite à la 
statue du grand patriote italien, à la condi-
tion expresse que seuls quelques membres 
du Comité s'y rendraient. Cette manifestation 
a donc passé inaperçue. 

La mobilisation à Paris 
Paris, 25 Mai. 

La distribution des passeports a continué 
cet après-midi à. l'ambassade d'Italie. 

Les mobilisés italiens viennent peut-être plus 
nombreux qu'hier chercher la feuille qui leur 
permettra de rejoindre leur pays et de pren-
dre rang dans l'armée alliée. 

La rue de Varennes est envahie par une 
foule enthousiaste, que le service d'ordre est 
obligé de diviser en plusieurs groupes pour 
faciliter l'accès à l'ambassade. 

Sous cet éclatant soleil qui convient si bien 
au tempérament des races latines, la joie 
patriotique se donne libre cours. Des dra-
peaux aux couleurs italiennes flottent au-des-
sus des têtes et ornent les boutonnières. 

Dans les cafés voisins, les nouveaux soldats 
du droit chantent à pleine voix des chœurs 
populaires. Beaucoup de mobilisés arrivent en 
automobile et sont l'objet d'ovations. 

Les instituteurs français 
aux instituteurs italiens 

. Paris, 25 Mai. 
La Fédération des Amicales d'institutrices 

et d'instituteurs publics de France et des co-
lonies a adressé le télégramme suivant aux 
instituteurs italiens : 
s Paris, le 25 mai 1915. — M. Marcellini, se-

crétaire Unione Magistrale Nazionale, viâ 
Marcel-de-Corvi, 74, Roma : 
« La Fédération des Amicales d'institutri-

ces et d'instituteurs publics envoie un salut 
fraternel aux institutrices et instituteurs ita-
liens, et salue l'heure radieuse où un peuple 
libre se lève contre des dynasties d'oppres-
sion : Vive l'Italie ! — MONTJOTIX, président. » 

L'Impression à l'Etranger 
Londres, 25 Mai. 

Une grande manifestation patriotique'a eu 
Heu, ce matin, à l'ouverture de la Bourse 
de Londres. Les hymnes nationaux ont été 
chantés avec enthousiasme par tous les mem-
bres présents, qui agitaient les drapeaux al-
liés auxquels on avait ajouté le pavillon ita-
lien. 

Londres, 25 Mai. 
Le Daily Chronicle annonce que M. George 

Macaulay Trevelyan. autorité, ,bmù., chnnue 

pour l'histoire italienne, lui télégraphie de 
New-York : a L'Italie en frappant un coup 
pour la liberté européenne à cette heure som-
bre, est digne de Mazzini, de Garibaldi et de 
Cavour, dont les traditions lui ont inspiré ce 
geste. » 

Londres. 25 Mai. 
Tous les Italiens résidant en Grande-Breta-

gne et appartenant à la première et à la 
deuxième catégorie de réserve, tint reçii l'or-
dre de rentrer immédiatement en Italie. Le 
gouvernement italien paiera leur passage, 
aller et retour, après la guerre. Un certain 
nombre d'hommes appartenant à la troisième 
catégorie, c'est-à-dire ayant bénéficié jusqu'ici 
de certaines exemptions, ont été également 
rappelés sous les drapeaux. 

Un grand nombre d'Italiens sont déjà partis 
volontairement depuis quelques semaines, en 
raison de l'imminence de la guerre. Le con-
sulat d'Italie est actuellement assiégé par des 
milliers de réservistes, qui tous se montrent 
empressés de répondre à l'appel sous les 
armes. 

En outre de la démonstration qui sera faite 
jeudi prochain par la colonie italienne à l'am-
bassade, la Société de Secours Italienne à 
Londres donnera lundi un dîner qui sera 
l'occasion d'une grande manifestation. 

Madrid. 25 Mai. 
Commentant l'intervention italienne, le 

Libéral écrit : 
o L'Italie agit pour la revendication du 

droit et de la justice. Quant à la Triple-Allian-
ce, qui oserait invoquer la sainteté des traités 
allemands, après la violation de la neutralité 
de la Belgique ? Saluons l'Italie. Estimant 
que sa cause est la plus juste, nous lui en-
voyons l'expression de notre sympathie. 
Puisse son intervention hâter la conclusion 
de la paix ». , 

Malte, 25 Mai. 
Dix mille personnes, avec drapeaux et mu-

sique, ont fait une manifestation enthousiaste 
pour célébrer la nouvelle de l'intervention de 
l'Italie. Le consul d'Italie et le gouverneur 
ont été acclamés. La ville est pavoisée. 

Pétrograde, 25 Mai. 
Toute la presse salue, en des termes cha-

leureux, l'entrée en action de l'Italie et ac-
clame la nouvelle sœur alliée des nations lut-
tant pour un idéal et pour l'humanité contre 
le militarisme allemand aux abois. 

Les journaux souhaitent à l'Italie un plein 
succès et la réalisation des aspirations et des 
rêves de leurs plus grands patriotes. 

Tous les articles portent comme titre : 
« Evviva l'Italia ! » 

Rabat, 25 Mai. 
Le résident général a reçu de M. Lage, 

ministre d'Italie à Tanger, le télégramme 
suivant : 

a Sa Majesté le roi, mon auguste souverain, 
vient de déclarer la guerre à l'Autriche. En 
faisant part à Votre Excellence de cette dé-
cision suprême, je tiens à vous exprimer, 
monsieur le résident général, mes senti-
ments et ceux de mes compatriotes résidant 
au Maroc, heureux que nos deux nations, 
que maints liens de sang et de pensée unis-
sent, aient, encore une fois, à consacrer, sur 
les champs de bataille, leur commune es-
sence latine, la même foi dans la justice, la 
même mission humaine de civilisation dans 
le monde. » 

Tanger, 25 Mai. 
La nouvelle de la déclaration de guerre de 

l'Italie à l'Autriche a été apprise avec un 
grand enthousiasme par la colonie italienne 
de Tanger, qui a traduit son sentiment par 
une manifestation émouvante. Spontané-
ment, des groupes, dès que la nouvelle fut 
connue, comprenant 500 Italiens environ, 
parcoururent la ville en arborant, avec leur 
drapeau, ceux des pays alliés, et en chan-
tant des hymnes patriotiques. Les manifes-
tante s'arrêtèrent devant les légations de 
France, d'Angleterre, de Russie et de Belgi-
que et acclamèrent ces pays. 

Une grande partie de la population euro-
péenne et indigène a exprimé à cette occa-
sion ses sympathies pour les alliés en criant : 
vive l'Italie ! et vivent les alliés I sur le pas-
sage des manifestants. 

Le Présidant de Sa République 
sur le front de Lorraine et des Vosges 

Paris, 25 Mai. 
. Le président de la République, parti de Pa. 
ris, samedi soir, est rentré ce matin, après 
avoir visité, avant-hier et hier, les armées de 
Lorraine et des Vosges. 

Dans cette tournée, il a été successivement 
accompagné par les généraux Dubail, Hum-
bert et de Maud'huy. 

Sur la proposition du ministre de la Guerre 
et du général en chef, il a remis un certain 
nombre de décorations de la Légion d'hon-
neur et des Médailles militaires. Il a trouvé 
partout les troupes pleines de confiance et 
d'entrain. 

Le Torpillage du « Lusltania» 
L'âtaape demande aux Etats-Unis 

un nouveau délai pour leur répondre 
Washington, 25 Mai. 

M. Bryan, secrétaire d'Etat des Affai-
res Etrangères a reçu une longue com-
munication de M. Gérard, ambassadeur 
des Etats-Unis à Berlin, annonçant, as-
sure-t-on, que l'Allemagne demande un 
nouveau délai pour la remise de sa ré-
ponse à la dernière note américaine. 

GUERREJ£RIENNE 
Les taubes sur la banlieue de Paris 

Paris, 25 Mai. 
Un de nos confrères dit que les deux tau-

bes qui apparurent, hier, sur la banlieue 
nord-est de Paris, allaient à une allure verti-
gineuse et semblaient vouloir se diriger vers 
La capitale, lorsque les avions du camp re-
tranché s'élevèrent à leur tour pour leur don-
ner la chasse. Les taubes volaient en ce mo-
ment de conserve, à quelques centaines de 
mètres l'un de l'autre ; se jugeant dans les 
parages de quelqu'une de nos formations stra-
tégiques, ils lâchèrent alors précipitamment 
les bombes dont ils étaient munis (six cha-
cun), puis, activant encore leur allure et aug-
mentant l'altitude, s'enfuirent vers le Nord. 
Les projectiles ennemis étaient des bombes 
incendiaires et explosives du modèle de celle 
jetée, ces jours-ci, dans un square parisien. 
Les six premières éclatèrent sans causer de 
dommages dans le parc d'une propriété pri-
vée ; les six autres tombèrent dans un champ 
où elles écornèrent quelques mottes de terre ; 
trois de celles-ci furent relevées intactes, 
l'après-midi, par M. Kling, directeur du La-
horatoire municipal. 

Paris, 25 Mai. 
Ce matin, vers 6 heures 15, un taube a sur-

volé Ecouen. 11 a été éloigné par les canons 
des forts. 

Les blessures de von Kluck 
sont guéries 
Paris, 25 Mai. 

On mande de Copenhague au Petit Pari-

î Le général von Klùck est entré vendredi 
dans sa 70° année. Ses blessures sont gué-
ries et il aurait dit qu'il espérait bientôt re-
tourner sur le front pour rencontrer à nou-
veau les Anglais ». 

La réunion du Reichstag 
Bâle, 25 Mai. 

La Gazette de Francfort annonce que le 
Reichstae se réunira mercredi ou ieudi. 

L'attaque des Dardanelles 
Le bombardement des détroits continue 

Athènes, 25 Mai. 
Les alliés ont repoussé tous les derniers 

assauts des Turcs et, après avoir reçu des 
renforts, ils ont repris l'offensive. 

Le bombardement des détroits continue. 
Le ministre d'Italie a communiqué au gou-

vernement hellénique la déclaration de guerre 
de l'Italie à l'Autriche-Hongrie. 

M. Sasonoff présise le rôle 
t!e la Russiejfans les Balkans 

Pétrograde, 25 Mai. 
M. Sasonoff a reçu les représentants de la 

presse et leur a fait les déclarations suivan-
tes ; 

L'entrée en action de l'Italie rendra la 
guerre beaucoup plus courte. Elle aura une 
énorme influence sur l'attitude des pays neu-
tres et .amènera le rapprochement des Etats 
dont les intérêts semblent actuellement oppo-

En tout cas, ajoute M. Sasonoff, jamais au-
cune puissance ennemie ne pourra se renfor-
cer aux dépens d'un paws neutre quelconque. 

Parlant ensuite de la Bulgarie, M. Sasonoff 
a dit qu'il ne se figure pas une situation po-
litique, même en mettant les choses au pire, 
où la Bulgarie puisse marcher contre la Rus-
sie, et il a ajouté que le seul but que la Rus-
sie poursuit dans les Balkans est le rappro-
chement étroit avec les peuples de la pénin-
sule. 

M. Sasonoff a confirmé que les rapports ita-
lo-serbes sont parfaitement amicaux. 

Notre tâche à l'égard de la Serbie, a-t-il 
dit encore, ne serait pas remplie si la Serbie 
ne reçoit pas sa libre sortie sur l'Adriatique. 
Je déclare que la Serbie aura de bons ports, 
qu'elle possédera entièrement. 

Parlant enfin de la paix séparée, M. Saso-
noff a dit que de nombreuses tentatives furent 
faites par l'Autriche à cet effet, mais qu'elles 
échouèrent toutes, Une pareille paix étant 
absolument impossible. 

Paris, 25 Mai. 
L'Echo de Paris reçoit de Salonique : 
« En raison de l'impossibilité d'expédier les 

affaires courantes, la maladie du roi Cons-
tantin ne lui permettant pas de signer les 
ordres ayant trait au service courant, il est 
question d'investir de la vice-royauté le 
prince héritier. 

« La grande difficulté qui s'oppose à cette 
décision est l'article 53 de la Constitution qui 
exige, dans ce cas, un vote par la Chambre 
d'une loi spéciale. Or, la Chambre est dis-
soute. » 

La santé du roi 
Athènes, 25 Mal. 

Voici le bulletin de la santé du roi : tempé-
rature, 37,3. Situation satisfaisante. 

Athènes, 25 Mai. 
Le bulletin de santé du roi de 21 heures 

porte que les chirurgiens Geroulanos, Zaimis, 

Mermiggas et autres médecins ont examiné 
l'orifice purulent et constaté que l'épanché» 
ment s'effectue en abondance et régulière-
ment. Petite rougeur de la peau autour de 
l'orifice. Température : 37,03, pulsations : 96* 
respiration, 22. 

le 
sépà avec les alliés 

Londres, 25 Mai. ' 
Une dépêche de Bucarest au 

« Daily Chronicle » annonce que 
le gouvernement roumain né* 
gocie avec les alliés. 

L'armée a été passée en re-
vue par le roi. 

Les troupes avaient un as* 
pect magnifique. { 

Un grand enthousiasme règne 
à 

Bucarest célèbre la fête nationale 
Paris, 25 Mal.. 

Le Petit Parisien reçoit de Bucarest : 
<t La fête nationale a été célébrée aujouiv 

dhui avec un enthousiasme exceptionnel, 
exalté par les télégrammes reçus d'Italie. La 
nouvelle de la déclaration de guerre à l'Au-
triche, connue dans la soirée, s'est répandue' 
comme une traînée de poudre et a provoqué, 
des manifestations enthousiastes. A 10 heu-
res, ce matin, le roi, accompagné des princes 
et des chefs d'armée, a passé en revue la gai>! 
nison de Bucarest, accrue de certaines uni*/ 
tés des garnisons voisines. Ce soir, la villef 
est brillamment illuminée. » 

Si la Roumanie marchait aussi 
Genève, 25 Mai.-

La Tribune de Genève, après une apprécia* 
tion sur le nouveau front italo-autrichien, 
écrit : 

î Si la Roumanie venait à marcher aussi, 
ce serait encore 400 kilomètres à ajouter au 
front démésuré dont les deux empires du cen» 
tre devraient assurer la garde. Dans ce cas, 
ce serait au bas mot un million et quart 
d'hommes qui seraient nécessaires pour les 
Austro-Allemands. Réussiraient-ils à les trou-
ver î C'est ce qui devient douteux, malgré 
l'immensité de leurs ressources qui ont, et 
de beaucoup, dépassé tout ce que l'on pou-
vait attendre. » jL 

Dans le Caucase 
— Communiqué officiel russe —« 

Pétrograde, 25 Mai, 

L'état-major de l'armée du Caucase fait l& 
'communiqué officiel suivant : 

Sur le front de l'armée du Caucase, on ne 
signale aucun changement important. 

Communiqué officiel russe 
Pétrograde, 25 Mai. 

L'état-major du généralissime fait "le com-
muniqué officiel' suivant : 

Dans la région de Chavli, nos troupes 
occupent, sur une étendue considérable, la 
ligne des rivières Vindava, Venta et Dou-
bissa. Sur le cours inférieur de la Doubissa, 
notre front presse considérablement vers 
l'Ouest. • 

En Galicie, nous avons forcé l'ennemi, par 
des contre-attaques, à passer peu à peu à la 
défensive. Sur presque tout le front, sauf 
dans quelques secteurs près de Varkol, Pod-
voline et Gousakow, où l'ennemi, le 22 mai, 
a tenté sans succès de nous attaquer, l'offen-
sive que nous avons commencée, dans la 
nuit du 21 au 22, le long de la rive gauche 
du Dniester s'est développée le lendemain 
avec un grand succès. Malgré les contre-
attaques ennemies nous avons enlevé, après 
un combat, les villages du nouveau et du 
vieux Bourtchitze, ainsi que les villages de 
Tchernifcouff et Dolobovo et une partie du 
village Ostrouve, y faisant, au cours de la 
journée, plus de 2.200 prisonniers, dont 40 
officiers, et enlevant plusieurs dizaines de 
mitrailleuses, ainsi qu'un abondant butin de 
guerre. 

Dans la région au delà du Dniester, l'ac-
calmie règne, sauf entre Tchetchva et Lom-
nitza, où l'ennemi, dans la nuit du 23 mai, 
a fait une tentative stérile pour nous atta-
quer. 

L'offensive austro-allemande 
se brise devant Przemysl 

Pétrograde, 25 Mai. 
Les critiques militaires font ressortir que 

la menace d'enveloppement de Przemysl par 
l'ennemi et la fermeture de l'issue de Lvoff 
est complètement paralysée. Partout l'enne-
mi cède sous notre pression. La meilleure 
preuve en est dans le grand nombre de pri-
sonniers qui ont afflué à Kieff ces jours der-
niers. 

Guillaume II est abattu 
par l'échec de son plan 

Londres, 25 Mai. 
Les Daily Neivs publient la dépêche sui-

vante de Pétrograde : 
« L'empereur Guillaume a quitté Jaroslav 

samedi dans la nuit, et est parti dans la di-
rection de l'Ouest, en proie au plus profond 
abattement. Les stores de son compartiment 
avaient été tirés avant le départ du train. 

Le maréchal von Hindenburg avait averti 
le kaiser que son projet de porter un coup 
formidable sur un front restreint, bien qu'il 
parût réalisable sur la carte, sera probable-
ment déjoué par les Russes. Le maréchal 
avait raison, et les généraux von Mackensen 
et von Emmich ont abandonné leur tâche dé-
sespérée de déloger l'ennemi d'un front de 
deux cents mille d'étendue. Des Allemands 
ne possèdent pas de réserves disponibles pour 
résister à une avance russe venant de la Pi-
litza, où des milliers de prisonniers sont 
faits tous les jours par les Russes. Toutes les 
réserves allemandes sont maintenant en-
voyées en Pologne, on n'en dirige pas sur la 
Galicïe, où l'armée russe a pris l'ascendant 
sur les Allemands dont l'artillerie reste silen-
cieuse, faute de munitions. 

Le bruit court que le kaiser était hier à 
Cracovie et a exhorté les généraux autri-
chiens à faire une tentative héroïque. 

Le kaiser est parti pour Breslau, pendant 
que les généraux autrichiens gagnaient la 
frontière italienne. « 

En Angleterre 
Londres, 25 Mai. 

Le London County Counoil vient de décider 
que tous les employés de tramways actuelle-
ment en grève et en âge de servir soit dans 
l'armée, soit dans la marine, doivent immé-
diatement renvoyer aux dépôts uniformes et 
brassards. Il invite, d'autre part, les hom-
mes ayant dépassé l'âge militaire à offrir 
leurs services en qualité d© conducteurs ou 
de receveurs pendant la guerre. 

Dans les Flandres 
V 

Londres, 25 Mai.-
Le feld-maréchal French fait le communî-

qu,é officiel suivant : 
Les 16 et 17, lors des combats au nord-est 

de Pestubert, nous avons pris sept mitrail* 
leuses. H est possible que d'autres soient 
enfouies dans les tranchées détruites. 

Aujourd'hui nous avons réduit au silence 
trois batteries allemandes, détruisant l'una 
d'elles par un tir direct qui a fait exploses 
ses munitions. 

A l'est d'Ypres, à 3 heures du matin, Ie3 
Allemands nous ont bombardés avec des 
obus asphyxiants pendant que leur infan-f 
terie nous attaquait sous la protection da 
gaz empoisonnés. Nous avons été contraints 
d évacuer quelques tranchées. Les Aile* 
mands ont pénétré dans nos lignes et deux 
ou trois points. Le combat continue. 

Nous avons repris quelques parties da> 
notre ligne primitive. I 

LA GUERRE COMMERCIALE 
L'exposition de Toulouse 

Toulouse, 25 Mai. 
La deuxième exposition organisée par la 

Comité des concours de province pour la 
lutte contre les produits austro-allemands et 
le .développement de l'industrie des arts et 
du commerce français, a été inaugurée, hier, 
matin, devant une nombreuse assistance., 
Toutes les autorités civiles, militaires et les 
délègues des Syndicats et Associations corpo-
ratives, ainsi que les consuls d'Italie et d'An< 
gleterre, assistaient à l'ouverture de l'Exposit 
tion. * 

Le président de la République 
inaugure l'Exposition du r 

" Jouet français NA-
Paris, 25 Mai. 

M. Poincaré a inauguré, cet après-midi, 
avenue des Champs-Elysées, la première Ex-
position du Jouet français. Cette Exposition 
prouve que nos artistes et nos fabricants en 
unissant leurs efforts pourrront parfaitement 
remplacer une industrie jusqu'alors monopo-
if^' ?u a Peu Près> Par l'Allemagne. Ella 
démontre que nos industriels font des efforts 
féconds et permet aux enfants et à leurs 
parents de contempler une collection unique 
de jouets exclusivement français, dont cer-
tains sont dus, en outre, à l'habileté de nos 
glorieux blessés. 

En France 
La colonie argentine de Paris 

nous offre des autos sanitaires 
Paris, 25 Mai. 

Le ministre de la République Argentine, M 1 
Larreta, a offert à l'armée française, au nom' I 
d-3 la colonie argentine de Paris, 20 voitures 
chirurgicales automobiles et 12 autos pour 
le transport des blessés. Ce train sanitaire / 
sera inauguré jeudi, et remis ce jour-là au 
ministre de la Guerre. Cette offre généreuse 
a été accueillie avec une vive satisfaction. 
Elle témoigne des sympathies de la grande 
république latine de l'Amérique du Sud pour 
la France, en même temps que des senti-
ments de son éminent représentant à Paria 
et de la colonie argentine. 

Le prix du sucre à Paris 
Paris, 25 Mal. 

A la date de ce jour, la Chambre de Corn*' 
merce de Paris a fixé le prix du sucre à reJI 
partir par elle à 70 fr. 50 pour le sucre indi/ 
gène et a 71 fr. 50 pour le sucre exotique gra. 
nulé américain. C'est 3 francs par cent kilos 
de baisse sur les prix précédemment fixés. 

Le recrutement de l'armée belge 
Le Havre, 25 Mai. 

En raison de retards apportés à la publli 
cauon de l'arrêté-loi dans certaines localités, 
le délai d'inscription pour tous les Belges nés 
entre le 1« janvier 1890 et le 31 décembre 
1896. a été ruiorogé jusqu'au 10 juin nrochain. , 
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La Mobilisation italienne 
, , à Marseille 

" LE PREMIER DEPART 
Le premier départ, des Italiens mobilisés 

ne la colonie marseillaise a eu lieu'dans la 
soirée d'hier. Le lieu de rassemblement avait 
été fixé à 5 h. 30, à la gare de la Petite Vi-
tesse. Bien avant l'heure, la toule s'assembla. 
Un service d'ordre rigoureux interdisait l'ac-
cès des quais d'embarquement. Un certain 
nombre d'Italiens, affectés momentanément 
aux services du consulat et portant un bras-
sard aux couleurs vert-blanc-rouge, assu-
raient la vérification des ordres de départ. 
Le plus grand enthousiasme était manifesté 
.par tous les assistants. 

Le train avait été formé sur l'une des voies 
situées en face du hangar n° 3. Il s'emplit 
lentement au milieu des chants et des vivats. 
Les mobilisés arrivaient par groupes, portant 
les provisions nécessaires au voyage ; quel-
ques-uns accompagnés de leur femme et de 
leurs enfants, qui tenaient aussi à « rega-
gner le pays ». Quelquefois, des couples 
d'hommes se formaient et esquissaient les 
pas d'une danse populaire. D'autres enton-
naient des airs familiers, et les refrains 
étaient repris en chœur. Mais surtout re-
tentissaient, fervents et sonores, les cris de : 
'« Vive la France ! Vive l'Italie 1 » Et toute 
la foule, massée en face de la rue'des Abeil-
les, les répétait alors en applaudissant. 

Mais, bientôt, ce fut le moment du départ. 
Par les soins au Comité des Volontaires ita-
liens que préside M. Caflero, un petit dra-
peau, des fleurs et un cigare furent offerts à 
chaque partant. Le haut personnel de la 
gare, ainsi que le commandant, chef du ser-
vice des voies ferrées, étaient présents. 

M. Cesare Biancheri, consul général d'Ita-
lie, assisté de deux vice-consuls, prononça, 
à côté de M. Cécil Martyn Gurney, consul 
général d'Angleterre, cette brève et vibrante 
allocution : 

. « Je me réjouis de voir avec quelle joie 
vous allez accomplir votre noble devoir. 
Tous, j'en suis certain, vous vous conduirez 
héroïquement et j'espère aussi fermement 
que vous reviendrez tous et vainqueurs. 

« La France et l'Italie pourront poursui-
vre alors fraternellement leur haut idéal de 
civilisation. N'épargnez pas les écraseurs de 
la Belgique. Frappez fort et ne poussez au-
jourd'hui qu'un seul cri : « Vive l'Italie I » 

Et avant que le train ne s'ébranlât, M. Cé-
cil Martyn Gurney tenant un drapeau dans 
chaque main et les agitant, passa devant cha-
que vagon en criant : « Vive l'Italie 1 Vive la 
France ! Vive l'Angleterre ! » 

Sept heures trente. Le train s'ébranla par-
mi ,. les clameurs renouvelées et les adieux 
les plus sincères. Les premiers mobilisés ita-
liens partaient, comme partirent, en août der-
nier., les Français pour sauver la patrie la-
tine de la barbarie. 

UNE CONFERENCE A' L'ESTAQUE 
Ce soir, à 8 heures, dans la salle du restau-

rant Mistral, à l'Estaque-Plage, le citoyen Jo-
seph Brandinelli fera aux Italiens une confé-
rence sur l'Union dans l'heure actuelle. 

Pour les Combattants et pour les Blessés 

Le Gala patriotique de ce soir 
an Palais-É-Cristal 

Pour l'œuvre particulièrement humanitaire du 
Comiité de secours au soldat et d'assistance au pri-
sonnier, le public marseillais sera réuni très nom-
breux, ce soir, au Palais-de-Cristal, où aura lieu 
le grand gala patriotique du Comité. 

C'est que non seulement tous ceux qui assisteront 
à cette représentation auront la douce satisfaction 
d'avoir fait quelque chose pour nos chers soldats 
combattants et pour nos malheureux soldats pri-
sonniers en Allemagne, mais encore c'est qu'en 
accomplissant cette belle action, ils assisteront à 
un spectacle de choix. Le programma tel qu'il est 
établi ne lait que donner satisfaction à tous les 
goûts. Tous les artistes de valeur oui le composent 
y apporteront leur concours absolument gracieux. 
C'est leur manière à eux de participer pour leur 
grande part à la bonne œuvre du Comité. 

Un service de tramways spécial fonctionnera à 
la sortie du spectacle dans les conditions suivan-
tes : Dugommier-Chartreux : boulevard du Musée-
Capelette; boulevard du Musée-Saint-Pierre ; cours 
Belsunce-Arenc ; boulevard du Musée-Saint-Giniez 
par rue Paradis ; allées de Meilhan-Endoume et 
allées de Meilhan-Bompard. 

Ajoutons que les guichets et les portes ouvriront 
à 7 heures 30. Des billets de location de pourtour 
et galeries seront mis en vente à partir de midi, 
au prix de 1 fr. 65. 

Prix des places : fauteuils d'orchestre, 8 tr. ; fau-
teuils de balcon, 5 fr. ; pourtour et galeries (assis 
ou debout), 1 fr. 50. 

Aucune entrée de faveur ne sera admise. 

La « Journée Fraipise » 
C'est avec le plus vif succès que la « Jour-

née française » s'est achevée, hier soir. Jus-
qu'à l'heure de la sortie des théâtres et des 
cinématographes, les quêteuses vigilantes et 
dévouées ont offert les emblèmes de la cha-
rité nationale, les drapeaux aux écussons de 
nos régions et les médailles. 

Au Comité, le triage des sommes versées 
hors des escarcelles est poursuivi avec acti-
vité ainsi que leur décompte à la Banque de 
France. On ne peut encore donner de résul-
tats officiels, mais tout permet d'espérer que 
l'on atteindra à peu près les chiffres des pré-
cédentes ventes. 

Voici ce qui nous est parvenu jusqu'ici : 
Bouches-du-Bhûne. — Cadolive, 198 fr.; Ca-

briës, 143 fr. 10 ; Sausset, 120 fr. ; Meyrar-
gues, 300 fr. ; Alleins, 78 fr. ; Puy-Sainte-Ré-
parade, 301 fr. 55 ; Saint-Estève-Janson, 32 fr.; 
Barbentane, 355 fr. 25 ; Châteaurenard, 
1.519 fr. ; Venelles, 153 fr. 45 ; Port-Saint-
Louis-du-Rhône. 376 fr. 50; Le Rove, 204 fr. 55; 
Cugcs, 402 fr. 50 ; Gréasque, 201 fr.; Saint-
Savournin, 111 fr. 50. 

Disparue en Mer 
Une passagère de la « Gaule » partie de 

Casablanca n'est pas retrouvée à 
l'arrivée à Marseille 

La traversée du vapeur Gaule, de la Com-
pagnie Paquet, arrivé du Maroc au cours de 
la nuit d'avant-hier, a été marquée par un 
événement dramatique. Au nombre des pas-
sagers embarqués à Casablanca se trouvait 
Mme Emilia Dumanch, 45 ans, native de Boi-
gneville (Seine-et,-Oise), accompagnée de sa 
petite fille Mireille, âgée de six ans, et d'une 
domestique arabe. La veille du jour de l'ar-
rivée à Marseille, Mme Dumanch disparut. 
Malgré toute les recherches, il fut impossible 
de la retrouver. Mais, sur la tablette de la 
cabine que Mme Dumanch occupa, on dé-
couvrit une lettre renfermant la somme de 
300 francs et dans laquelle il était indiqué 
que la fillette et la femme arabe devaient se 
rendre auprès de Mme Aussière, à Noisy-sur-
Ecole (Seine-et-Marne). Mme Dumanch ne 
faisait pas connaître son intention de se sui-
cider, mais le fait paraît péremptoirement 
démontré par sa disparition en pleine mer. 
Dès l'arrivée du paquebot à Marseille, le 
commissaire spécial du port a fait le néces-
saire pour que la petite Mireille Dumanch et 
sa bonne gagnent la famille et la localité où 
elles sont attendues. — M. 

Morts au champ d'iioiineur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de là Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Charles Biasoli, de l'Estaque-Gare, 
soldat au 89e d'infanterie, blessé grièvement 
à l'ennemi et décédé le 6 avril dans une am-
bulance de la Meuse ; 

De M. Paul Nunzi, matelot à bord du Bou-
vet, mort pour la Patrie, à l'âge de 20 ans. 

De M. Stein, caporal au 78 chasseurs à 
pied médaillé du Maroc, grièvement blessé 
£ l'ennemi et décédé à l'ambulance de Bus-
ïang (Vosges) ; . 

De M. Jean Raoulx, sergent au 145e territo-
rial, tué à l'ennemi le 8 mai, à l'âge de 39 ans 
Et inhumé à Vienne-le-Château ; 

De M. Paul Lacharrière. soldat au 163e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 avril, à l'âge de 
31 ans ; 

De M. Toussaint-Victor Marzzolino, soldat 
au 2e régiment de chasseurs d'Afrique, tué à 
l'ennemi le 17 mars, à l'âge de 23 ans ; 

De M. Louis Tricon, des Martigues, 60ldat 
au 261° d'infanterie, blessé grièvement à l'en-
nemi et décédé le 2 avril ; 

De M. Max Rey, d'Aix-en-Provence, mort 
glorieusement à bord du Léon-Gambetta ; 

De M. Jules Martin, de Mallemort. blessé 
grièvement à l'ennemi et décédé à l'âge de 
36 ans ; 

De M. Léon Chauvet, de Plan-d'Orgon, ca-
poral téléphoniste au 17° d'infanterie, tué à 
{'ennemi le 9 mai, à l'âge de 24 ans ; 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Les soldats Messés en promenade 
Hier, les hôpitaux de l'Hôtel du Levant et 

'de la rue François-Moisson, ont fourni les 
160 soldats qui ont bénéficié de la promenade 
organisée par le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence. _ , 

Au cours de leur promenade à la Bourdon-
nière, ils ont reçu à leur passage à l'Hermi-
tage des paquets de tabac, au Plan de Cu-
ques, distribution de fleurs et de cigarettes, 
à la Croix-Rouge, encore des fleurs et des pa-
quets de cigarettes ornés de rubans trico-
lores. 

Conduits ensuite à Saint-Henri, ils sont re-
venus en ville par les quais et ont été con-
duits par la Corniche à l'établissement Mon-
nier où 3 e lunch habituel leur a été servi. 

Heureux de leur promenade et de l'accueil 
Chaleureux de notre population, nos braves 
» poilus » ont regagné leurs hôpitaux dans 
les confortables voitures que la Compagnie 
des Tramways met si aimablement à leur 
disposition. 

Conseil de Guerre. — Le Conseil de Guerre 
de la 15e région, siégeant au bas-fort Saint-
Nicolas, sous la présidence de M. le lieutenant 
Kervella, a, dans son audience d'hier, rendu 
les jugements suivants : 

Lagniel, soldat au 1er bataillon d'Afrique, déser-
tion à l'intérieur en temps de guerre, 2 ans de 
travaux publics. 

Olivier, soldat au 163" d'infanterie, déserUon a 
l'intérieur en temps de guerre, 2 ans de travaux 
puhlics. 

Conin, soldat au 58" d'Infanterie, vol militaire, 
un an de prison. 

Ministère public, lieutenant Durand ; défen-
seur, M» Pollak. 

Arrivée de prisonniers allemands. — Un 
convoi de trois cents prisonniers allemands 
environ est arrivé dans la nuit de lundi à 
Marseille. Ces prisonniers, parmi lesquels 6e 
trouvaient 9 officiers subalternes, ont été con-
duits selon les moyens ordinaires au bas-fort 
Saint-Nicolas. 

Le drame da la rue d'Aix. — Nous avons 
relaté, dans notre dernier numéro, le drame 
qui se déroula, au cours de la soirée de lundi, 
dans un petit appartement de l'immeuble por-
tant le numéro 11 de la rue d'Aix. Un soldat 
du 4° régiment colonial, Jacques Pietri. âgé 
de 26 ans, ayant eu une discussion avec 
Mme Esther Passet, qui lui avait promis de 
l'épouser, la tua de deux coups de revolver, 
Mme Passet ayant refusé de remplir sa pro-
messe. Jacques Pietri, son crime accompli, 
s'était blessé d'une balle à la tempe droite. 
iTransporté A J.'bô»*tal militai*», u. a suc-

combé lundi soir, à 11 heures, des- suites de 
sa blessure. 

M. Vincencini, commissaire de Perma-
nence, qui avait fait l'enquête sur cette dou-
loureuse affaire, s'occupe maintenant de la 
fillette que Mme Passet a laissée et qui, nous 
avons signalé ce détail, n'est âgée que de 
11 ans. 

Une matinée de gaia au Châîelet-Théâtre. 
— 'Demain jeudi, deux cents fauteuils seront 
réservés à nos glorieux blessés et seront oc-
cupés par eux. Au programme : Le Jour de 
Gloire, l'acte sensationnel de Ch. Hellem et 
Pol d'Estoc. L'Ode à Garibaldi, de Mac Si-
bert, et Les Surprises du Divorce, avec Alida 
Rouffe. La location est ouverte pour cette 
matinée de. grand gala. 

Excursion à la Sainte-Baume, — Le Syndi-
cat d'Initiative de Provence nous communi-
que l'avis suivant : 

« Jeudi 27 et dimanche 30 mai, départ d'Au-
bagne à 7 heurès du matin. Prière de retirer 
les tickets au siège du Syndicat d'Initiative 
de Provence, 2, rue Paradis ». 

Ecrasé par sa charrette. — Un déplorable 
accident, qui a coûté la vie à un jeune char-
retier, s'est produit hier, vers 11 heures, bou-
levard de Strasbourg. Conduisant sa char-
rette, attelée d'un cheval, le jeune Ferlin 
Fernand, âgé de 17 ans, demeurant boulevard 
de Plombières, allait faire la distribution au 
nom de ses patrons, MM. Bauza et Gévau-
dan, marchands de vins, 228, boulevard Na-
tional. Le charretier était assis sur un sac de 
paille chargé 6ur la charrette. Soudain, l'at-
telage dut s'arrêter devant une voiture sans 
conducteur. Pour éviter une collision, le char-
retier fit dévier la marche du cheval. A ce 
moment, une roue de la charrette rota contre 
un rail des tramways, ce qui provoqua un 
brusque soubresaut qui projeta le jeune Ferlin 
à terre, en avant de son véhicule dont une 
roue lui passa sur le thorax, lui écrasant la 
poitrine. Les témoins impuissants et attristés 
du terrible accident firent conduire l'infor-
tuné à la pharmacie Sépet. d'où M. Seigland, 
commissaire de police, le fit transporter d'ur-
gence à la Conception. Mais en dépit de tous 
les soins, le malheureux jeune homme suc-
combait à 2 heures de l'après-midi. Une en-
quête est ouverte relativement aux responsa-
bilités à établir au sujet de ce déplorable acci-
dent. . 

Attendez l'arrêt. — Avant-hier soir, vers 
8 heures, un homme d'un certain âge prit, 
à la Pointe-Rouge, un tramway qui rentrait 
en ville. Arrivé sur la deuxième ligne du 
Prado, le voyageur voulut descendre avant 
que la voiture fut arrivée à un arrêt. Il s'y 
prit de telle manière qu'il perdit l'équilibre, 
tomba et se blessa grièvement à la tête. On 
le releva évanoui et on le transporta dans 
une pharmacie voisine où les premiers soin$ 
lui furent donnés. Mais l'état de l'inconnU 
présentait un tel caractère de gravité qu'on 
dut le faire admettre à la Conception. 

•wv Un autre accident de nature identique 
s'est produit à la même heure non loin de la 
rue du Musée. M. Joseph Couturier, âgé de 
47 ans, demeurant 1, rue du Musée, voulut 
descendre d'un tramway en marche. Il tomba, 
se luxa la jambe et se fit une entorse à la 
cheville droite. Il a dû être admis à la Con-
ception. 

Chronique des vols. — Dans le courant de 
la nuit d'avant-hier, un malfaiteur inconnu 
pénétra dans un bar, sis au numéro 40 de la 
place Castellane, s'empara d'une somme de 
140 francs, oubliée dans le tiroir-caisse, de 
quelques bouteilles de liqueurs et disparut. 

wv M. Pierre Barrai, fumiste, 22, rue du 
Grand-Puits, recevait, hier matin, la visite 
de deux femmes qui venaient acheter un 
poêle. Après avoir marchandé un appareil, 
sans être satisfaites, les deux femmes parti-
rent, Peu après, M. Barrai s'aperçut que son 
portefeuille contenant 150 francs et placé dans 
la poche de son veston lui avait été enlevé. 
M. Barrai a porté plainte au II8 arrondisse-
ment. 

Les arrestations. — Le service de la Sûreté 
a procédé hier aux arrestations suivantes : 
Maltese Michel, 43 ans, maçon, demeurant 
rue de l'Echelle, 38, pour coups et blessures ; 
Ranaldi Raffaëli. 20 ans, rue de la Rose. 8, 
pour violences, voies de fait et menaces de 
mort sans condition, et Salvatory François, 
32 ans, tapissier, rue Fontaine-des-Vents, 16, 
sur mandat d'arrêt de M. Malavialle. pour vol 
et complicité. > 

Petite Chronique. — Les Excursionnistes 
Marseillais partiront demain, à 9 heures, de 
La Bourdonnière pour le Cabanon-Blanc, et 
à 9 heures et demie, des Camoins pour La 
Louve et Passe-Temps. Pour renseignements, 
s'adresser au siège, 10, rue Cannebière. 

xw Le* agents' du service sédentaire des 

Douanes sont invités à assister à l'assemblée 
générale qui aura lieu ce soir, 26 du cou-
rant, à 6 heures 15, dans la grande salle de 
la Brasserie Colbert. Ordre du jour : Compte 
rendu de la Commission de secours. 

es braves 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Parmi les citations à' l'ordre de l'armée 
que va publier le Journal Officiel de demain, 
nous relevons : 

Hollender, général de brigade, commandant une 
brigade d'infanterie : officier général ayant fait 
preuve des plus belles qualités de commandement 
et donné l'exeraiple du courage et du sang-froid 
dans des circonstances difficiles : blessé très griè-
vement à son poste de commandement. 

Le 2" groupe du 43" d'artillerie et son comman-
dant, le chef d'escadron Malraleon : au cours des 
comibats du 22 août et 6 septembre n'ont pas hésité 
à se porter en avant et a se maintenir sous , le feu 
jusqu'à 700 mètres des lignes allemandes pour sou-
tenir un mouvement de repli et repousser une 
contre-attaque de l'ennemi. 

Larousse, sous-lieutenant au 1" d'artillerie de 
montagne : grièvement blessé au cours d'une re-
connaissance. 

Perret, général de brigade',, commandant : a 
conduit une série d'opérations avec une énergie 
magnifique et une habileté consommée. 

Château, général, s'est dépensé jusqu'à l'extrême 
limite de ses forces pour remplir la tâche qui lui 
avait été confiée ; ne s'est retiré qu'après avoir 
lutté longtemps contre la maladie . 

La section de mitrailleuses du 14° bataillon de 
chasseurs : Le 20 août est restée cinq heures sous-
un feu des plus violents, ayant eu son sergent mi-
trailleur Ohabre tué, une pièce brisée et rédutie 
à trois chasseurs, ne s'est repliée que par ordre, 
emportant tout son matériel sous le commandement 
de son chef, le lieutenant Gard, blessé, mais resté 
à son poste. Le 17 novembre, a perdu son chef 
de section, le sous-lieutenant Kouard, glorieuse-
ment frappé en criant par trois fois < « Vive la 
France ! Adieu ma vaillante section du 14'! » Quel-
ques jours plus tard, voyait encore son nouveau 
chef, le sergent Gontard, glorieusement blessé dans 
un violent combat. 

Marquilly, capitaine au 27' bataillon de chas-
seurs ; Massiou, lieutenant de réserve au OS' ba-
taillon de chasseurs : grièvement blessé et voyant 
que ses chasseurs accourus pour le secourir étaient 
atteints à leur tour, leur a donné l'ordre formel 
de l'abandonner. 

Giaubert, lieutenant de réserve au 27" bataillon 
de chasseurs ; Beau, sous-lieutenant à l'êtat-major 
de l'armée : blessé en allant reconnaître rempla-
cement d'une batterie allemande qui tirait sur sa 
section ; Giraud Sauveur, sous-lieutenant au 27' 
bataillon de chasseurs : blessé en organisant une 
position conquise ; n'a consenti à se laisser soi-
gner qu'après avoir acquis la certitude que sa 
section était à l'abri de touta contre-r.ti.aque ; 
Dombrowski, sous-lieutenant au 27' bataillon de 
chasseurs : mortellement blessé ; Wertheimer, ad-
judant au 27' bataillon de chasseurs ; Argelery, 
adjudant au 27* bataillon de chasseurs ; Torengo, 
adjudant au 27' bataillon de chasseurs ; Bohn, ad-
judant au 27" bataillon de chasseurs : a donné lé 
plus bel exemple de courage au combat du 6 a-sril 
en entraînant sa section à l'assaut sous un feu 
des plus violents ; s'est emparé d'une mitrailleuse 
ennemie après un combat corps à corps avec le 
sous-officier qui la servait. 

Baudouy, maréchal des logis au 2" d'artillerie de 
montagne : mortellement frappé d'une balle en 
plein cœur en sortant d'une tranchée de première 
ligne pour réparer une batterie ennemie : Lauri, 
sergent au 27' bataillon de chasseurs : blessé 
grièvement dans une reconnaissance ; Bols, ser-
gent au 27* bataillon de chasseurs ; Truchi, ca-
pe-ral fourrier au 27' bataillon de chasseurs -, 
blessé successivement à l'épaule et au cou, a con-
tinué à charger à la téte de ses hommes ; n'a con-
senti à se faire soigner qu'à la fin du combat et 
fut pour tous un exemple d'énergie et de dévoue-
ment. Viguié. caporal au 27" bataillon de chasseurs : 
Au cours d'une reconnaissance, voyant tomber son 
sergent grièvement blessé, s'est porté résolument à 
son secours sous un feu des plus violents; a été lui-
même très sérieusement blessé au moment où il 
le ramenait dans nos lignes 

Noguès, brigadier-pilote; Villiet, mécanicien-mi-
trailleur de l'escadrille V B 107 : Apercevant un 
aviatik, se sont lancés à sa poursuite et l'ont vigou-
reusement attaqué; ont fait preuve d'un courage 
et d'un sang-froid admirable au cours du combat 
pendant lequel le soldat Villiet fut grièvement, 
blessé; n'ont atterri que par obligation, après.aivoir, 
eu plusieurs organes essentiels de l'appareil .brisés 
par les balles. 

Véran, chasseur au 27' bataillon de chasseurs : 
Apercevant une mitrailleuse en action, s'est préci-
pité spontanément aux côtés de son chef de section 
pour l'aider à terrasser le sous-officier mitrailleur 
qui servait la pièce; a ainsi fait preuve d'initia-
tive, de courage et de dévouement; Hugon, chef do 
bataillon à titre temporaire au 34' d'infanterie 
coloniale; Neveux, sergent àù 34* d'infanterie colo-
niale : Brillante conduite dans un combat où avec 
un grouipe d'hommes il s'est eiritpare de mitrail-
leuses et a fait des prisonniers. Virât, sergent au 
34' d'Infanterie coloniale : Blessé, combattît jusqu'à 
ce qu'une nouvelle blessure l'eût complÇtèment 
épuisé. 

LEGION D'HONNEUR 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur : 
Pour commandeur ; 
Valentin, colonel, commandant une brigade d'in-

fanterie; Sauret, général de brigade, commandant 
une brigade d'infanterie; Hollender, général de 
brigade. 

Pour officier '.-
Gueritte, chef de bataillon au 167* d'infanterie; 

Verguin, chat d'escadron au 37' d'artillerie; Du-
rand, capitaine au 96' d'infanterie territoriale; 
Diebold, colonel commandant une brigade d'in-
fanterie; Guy, lieutenant-colonel au 204' d'infan-
terie; Lambert, lieutenant-colonel commandant le 
37' territorial d'infanterie. 

De Pechpéraux-Comminges de Guitaut, général 
de brigade, commandant une brigade d'infanterie. 

Levêque, chef de bataillon, commandant le génie 
d'une division; Delmas, chef de bataillon au 363' 
d'infanterie; Varenard de Billy, colonel, comman-
dant le 13' régiment de chasseurs ; Rouanet, capi-
taine commandant la 17' compagnie du 328' d'in-
fanterie; Benoît, lieutenant-colonel à l'état-ma-
jor d'un corps d'armée; Lacroix capitaine à titre 
temporaire au 60' d'infanterie; Rezu, chef de ba-
taillon au 4' régiment de marche de zouaves; 
Schrnidt, lieutenant-colonel au 109' d'infanterie. 

Pour chevalier : 
Winckler, sous-lieutenant à titre temporaire, com-

pagnie 16/3 du génie du corps; Wagner, capitaine 
au 27° chasseurs; ïômeux, capitaine au 27* batail-
lon de chasseurs; OU va, sous-lieutenant de réserve 

Su 27* bataillon de chasseurs; de Marnier, sergent 
e réserve au 222' d'infanterie. 
De Fabry-Fabrégues, capitaine au 30" bataillon 

de chasseurs; Le Masson, capitaine à la 1" bat-
terie du 1" d'artillerie de montagne; Vidal, lieu-
tenant de réserve au 54* bataillon de chasseurs; 
Bernard, capitaine d'infanterie, aviateur militaire, 
directeur d'une école d'aviation; de Serre, capi-
taine d'Infanterie au service aéronautique d'une 
armée. v 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Médaille militaire : 
Lanfranchi, adjudant chef au 96' d'infanterie; 

Chamousset, adjudant chef au 96' d'infanterie; 
Vaudablo, adjudant chef au 96' d'infanterie; Cha-
mard, adjudant au 96° d'infanterie; Brisgand, ad-
judant au 96' d'infanterie; Bouquet, adjudant au 
96' d'infanterie; Jonquiôres, adjudant au 96" d'in-
fanterie. 

Grisonni, sergent-major au 96' d'infanterie; 
Boyer, soldat au 355' d'infanterie; Mourier, adju-
dant chef au 296° d'infanterie; Clievalme, caporal 
au 17' d'infanterie; Gauthier, aspirant au 27° ba-
taillon de chasseurs; Darmas, adjudant-chef au 12' 
bataillon de chasseurs; Cusset, sergent au 12" ba-
taillon de chasseurs; Guérin, sergent rengagé au 
12' bataillon de chasseurs: Raynaud, au 12* batail-
lon de chasseurs; Rimbert, caporal au 54* batail-
lon de chasseurs. 

Douzet, Perrier, Bony, Mignard, chasseurs au 54' 
bataillon de chasseurs; Boyer, chasseur au 52* ba-
taillon de chasseurs; Giraoud, adjudant-chef au 68' 
bataillon de chasseurs; Blanchard, maréchal des 
logis au 12' régiment de chasseurs. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

Grands-Prix de l'Olympique et Henri Mille 
avec le concours du Petit Provençal 

Dimanche 30 mai ,," ,, ~ 

Prix des Conscrits. — 80 mètres, 800 mètres, saut 
en longueur avec élan. 

Prix réservé aux jeunes Français nés depuis le 
1er janvier 1897. 

Prix Henri Mille. — 100 mètres scratch, 400 mè-
tres handicap, 800 mètres scratch, 1.500 mètres 
scratch, 1.000 mètres consolation, saut en hauteur 
avec élan. 

Ces épreuves sont ouvertes à tous les unionistes. 
Les prix. — Ils seront nombreux et fort beaux : 

montres, bracelets, plaquettes or, vermeil et ar-
gent, objets d'utilité sportive, etc. 

Les engagements. — Ils sont reçus au siège de 
TO. M., 29, rue Cannebière (entresol). 

VILLE DE PARIS 1904. — Le numéro 280.058 
gagne 100.000 francs. 

Les 2 numéros suivants : 287.939 et 348.787 
gagnent chacun 10.000 francs. 

Les 10 numéros suivants : 117.219 262.631 
266.142 170,381 261.431 96.064 326.704.. 146.80.9; 

720 36.564 sont remboursés chacun par 
1.000 francs. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 25 Mai, 

Le gouvernement (ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Aunordd'Arras, nos attaques d'aujourd'hui ont réalisé d'impor-
tants progrès. 

Au nord-ouest d'Angres, en face de la fosse Galonné, nous avons 
enlevé le saillant d'un gros ouvrage ennemi, ouvrage dit des Cor-
nailles. 

Dans la même région, nos troupes ont pris d'assaut un autre 
ouvrage allemand très puissamment fortifié. 

Plus au Sud, à l'est de la route d'Aix-Noulette à Souchez, nous 
avons enlevé, sur un front d'un kilomètre, la totalité d'une grande 
tranchée où l'ennemi résistait depuis quinze jours. 

A l'ouest de la même route, nous avons très sensiblement pro-
gressé dans le ravin du fond de Buval, dont l'artillerie ennemie 
d'Angres nous avait jusqu'ici interdit l'accès, et où l'organisation 
défensive adverse était particulièrement forte. 

Nous avons gagné un peu de terrain au sud-ouest de Souchez, 
vers le château de Carleul. 

Sur le reste du front, rien n'a été signalé. 

Paris, 25 Mai. 
Le prince Colonna, maire de Rome, vient 

d'adresser à M. Mithouard, président du Con-
seil municipal de Paris, la dépêche suivante : 

« A vous. Monsieur le Président, et au Con-
seil municipal, nos plus vifs remerciements 
pour le salut fraternel que Paris envoie à 
Rome. L'Italie, conduite par son roi, marche 
enthousiaste et résolue, sur la voie tracée par 
le destin, qui la conduit vers l'achèvement 
de -son imité, heureuse que les alliés soient 
les mêmes que ceux des premières années du 
risorgimento ». 

L'Italie prépare une Armée 
de 3 millions d'hommes 

Genève, 25 Mai. 
On télégraphie de Lugano au « Jour-

nal de Genève » que d'après les ordres 
arrivés aux ressortissants italiens qui 
demeurent ici, il résulte que l'autorité 
militaire italienne a décidé de procéder 
immédiatement à la revision des réfor-
més des dernières classes. 

On calcule que l'Italie prépare pour la 
grands lutte une armée de trois millions 
d'hommes. 

Le loif Italie»iefront 
Rome, 25 Mai. 

Les Basler Nachrichten annoncent que le 
roi d'Italie se rencontrera au quartier géné-
ral italien avec le général Cadorna, pour 
assister aux opérations militaires. 

Le Salut du Comte de Turin 
à un Régiment partant 

Milan, 25 Mai. 
Hier matin à l'aube, dans une caserne de 

notre ville, s'est déroulée une brève et émou-
vante cérémonie. 

Le comte de Turin avait voulu porter lui-
même son salut à un régiment' qui allait 
partir pour la. frontière. 
.. Les soldats en équipement de campagne 
étaient alignés dans la cour. 

A 6 heures 15, le comte de Turin arrive, 
accompagné de ses deux aides de camp et 
s'avance au centre du carré. 

L'ordre est donné d'apporter le drapeau du 
régiment. Le comte de Turin, soulevant un pli 
de l'étendard, et le tenant serré dans ses 
mains, se tourne vers les troupes et, très ému, 
prononce ces paroles : « Soldats, l'honneur 
vous revient de combattre contre l'ennemi 
séculaire de la Patrie. A Trieste et à Trente, 
dans l'angoisse, des milliers d'Italiens atten-
dent l'heure de la délivrance I » 

L'Avance des Troupes Italiennes 
, Udine, 24 Mai. 

Cent onze Italiens sont arrivés ici. Ils 
avaient été retenus, hier, à Cornions ; 
mais ils ont été délivrés ce matin par 
un corps qui s'était porté en avant. 

Un télégramme 

Paris, 25 Mai. 
M. Clémentel, président de la Commission 

du budget, a reçu la dépêche suivante du 
colonel Peppino Garibaldi : 

« Nos morts de l'Argonne furent des avant-
gardes. Dans leur sang fleurit aujourd'hui 
notre alliance. Nous lutterons et nous vain-
crons pour nos aspirations nationales, pour 
notre race, pour la civilisation latine, et 
plus encore pour une humanité meilleure. 
Fraternellement. » 

et la Presse allemande 
Rome, 25 Mai. 

Une partie de la presse allemande recon-
naît franchement que la situation de l'Alle-
magne et de l'Autriche-Hongrie est devenue 
plus difficile par suite de l'intervention de 
l'Italie. 

D'après une dépêche de Zurich au Cornera 
délia fiera,, la Gazette de Cologne dit qu'en 
réalité de tous les maux que la guerre a 
produits, l'intervention de l'Italie est le plus 
grand. t-

Cependant, ajoute ce journal, nous n'avons 
qu'un vœu à formuler : tenir ferme. Nous n'a-
vons pas tremblé quand la Russie et la Fran-
ce nous ont assaillis ; nous n'avons pas été 
abattus lorsque l'Angleterre nous a attaqués 
de front ; nous ne serons pas abattus main-
tenant que l!ItaMe nous attaque dans le dos. 

Nous ne voulons pas nier que notre situation 
soit grave et s'aggravera considérablement ; 
mais nous avons la pleine confiance de sur-
monter cette difficulté. Depuis un mois, notre 
état-major escomptait cette éventualité, et, 
sans aucun doute, y a pourvu. Les Italiens 
trouveront à la frontière autrichienne la mê-
me résistance que les Anglais ont trouvée en 
Flandre. 

Dans le Lokal Anzeiger, le. général Blume 
estime que l'Allemagne n'évaluera pas trop 
bas l'aggravation de la situation produite 
par l'intervention italienne, et ne fermera 
pas les yeux sur ce fait. 

Le succès final exigera les plus grands sa-
crifices, mais si nous avons soutenu -victo-
rieusement le choc de dix millions d'enne-
mis, nous ne nous inquiéterons pas pour un 
onzième. Rien loin de regarder l'avenir avec 
timidité, notre nation se serrera autour de 
l'empereur avec la plus grande ferveur. Elle 
sait qu'elle combat pour sa propre existence 
et elle a conscience d'être innocente du dé-
sastre que cette guerre a apporté au monde. 

Le H d'Italie à Goostantinople 
aurait été assassiné 

L'Ambassadeur a été maltraité 
Londres, 25 Mai. 

D'après une dépêche d'Athènes au 
« Daily Telegraph », l'ambassadeur d'Ita-
lie et son personnel quittent actuellement 
Constantinople. 

Une dépêche d'Odessa dit que le bruit 
selon lequel l'ambassadeur d'Italie à 
Constantinople aurait été maltraité est 
confirmé. 

Le bruit court que le consul d'Italie à 
Constantinople aurait été assassiné. 

Les Italiens résidant en Turquie par-
tent précipitamment (t viâ » Dédéagatch. 

Les prisonniers autrichiens 
sont satisfaits 

Rome, 25 Mai. 
Les prisonniers autrichiens, capturés par 

un contre-torpilleur italien à Porto-Buso, se 
montrent satisfaits de leur sort. Ils déclarent 
qu'ils sont heureux d'échapper au service 
militaire autrichien. 

.'Allemagne 
ne conserve 

]ue la erece 
pas sa neutralité 

Bâle, 25 Mai. 
La Gazette de Francfort publie une 

curieuse correspondance, de Salonique, 
où il est dit entre autres choses : « Mal-
gré l'assurance répétée du gouverne-
ment grec, affirmant que tous les bruits 
relatifs à l'abandon par la Grèce de la 
neutralité ne reposent sur aucun fonde-
ment, on n'est tout de même pas très 
sûr ici que l'attitude de la Grèce ne 
doive pas subir prochainement des chan-
gements. 

« On a l'occasion de constater, en ef-
fet, de tous côtés, ici, des préparatifs de 
toutes sortes. Salonique ressemble de 
plus en plus à un immense camp mili-
taire ». 

diraient Paris 
Paris, 25 Mai. 

Au jour, un biplan « Voisin » était en sur-
veillance sur Paris à 2.50O mètres. A partir 
de 5 heures, au reçu des coups de téléphone 
du gouvernement militaire de Paris, cinq ap-
pareils prennent successivement leur vol. Un 
n Maurice-Farman n un deuxième biplan 
« Voisin », un avion-canon « Voisin » et deux 
« Nieuports », puis un immense T en toile 
blanche était tendu sur le terrain du Bour-
get, le sommet du T dans la direction de 
l'avion ennemi. 

Dès qu'il fut aperçu, le pilote du premier 
biplan « Voisin » entend la canonnade, aper-
çoit l'avion ennemi, se dirige sur lui et le 
poursuit jusqu'à Senlis sans pouvoir le re-
joindre. Le pilote du « Maurice-Farman », 
qui planait au-dessus de Paris, à trois mille 
mètres, en entendant la canonnade, revint 
sur le Bourget, aperçoit le signal et part vers 
Senljs, mais ne voit pas l'ennemi. 

Le/deuxième biplan « Voisin » était au-des-
sus de la région nord de Paris et à 2.000 mè-
tres aperçoit l'avion ennemi à 1.000 mètres en 
avant et à 500 mètres au-dessus de lui. Il va 
vers lui et son observateur ouvre le feu avec 
sa mitrailleuse. Il continue la poursuite de 
l'ennemi jusqu'à Senlis, mais sans réussir à 
l'abattre. 

L'avion-canon « Voisin », pendant qu'il pre* 
nait de l'altitude, aperçoit l'allemand à un» 
altitude supérieure. Il ouvre le feu à 1.000 mô. 
très, mais ne parvient pas à se rapprocher da 
son adversaire suffisamment pour son tir 
affteace abandonne la poursuite. 

A 6 heures 5, l'un des « Nieuports » croU 
sant au-dessus de Dammartin, à 2.800 mètres,, 
a aperçu les éclatements des projectiles. Il a 
fait route aussitôt sur Fontenay-en-Parisis. 
pour couper la retraite de l'avion ènhemi., 
mais n'a pu arriver à temps. Il a vu l'ad-
versaire qui le doublait et l'a poursuivi jus-
qu'à Senlis sans le rejoindre. 

Dans ce qui précède, il n'est question qua 
du premier avion allemand. Le deuxième,; 
qui suivait le premier à dix minutes de mar-i 
che, semble avoir fait demi-tour peu aprèa 
avoir dépassé la Chapelle-en-Serval, sans 
doute constatant l'accueil fait à son chef da 
file. 

En résumé, les six aéroplanes ont réussi 
pour la plupart avec l'aide des points d'écla-
tement des obus, à trouver le premier avion 
ennemi, mais ils n'ont pu le rejoindre pout 
le combattre et le détruire. 

L'attaqu7~ 
des Dardanelles. 
Communiqué officiel 

Le Caire, 25 Mai.-
La première division française a fait, le 

21 mai, des progrès considérables. EllQi 
est maintenant près des tranchées turf 
ques. 

Le 22 mai, à 3 heures de l'après-midi^ 
les Turcs attaquant vigoureusement la 
gauche de la brigade indienne, ont obte-' 
nu un avantage momentané, mais ils ont. 
été chassés, perdant 500 hommes, à la 
suite d'une forte contre-attaque aussitôt 
organisée. Nous avons fait un certam 
nombre de prisonniers. 

Le 23, nous avons consenti à suspendre 
les hostilités sur la partie du front occu-
pée par le corps australien et le corps 
néo-zélandais, afin de permettre aux 
Turcs d'enterrer les morts, cfui gisaient 
près de nos tranchées. Us ont inhumé 
3.000 tués du 18 au 20 mai. 

La fournée du 24 mai a été calme. 
Dans la région Sud, les Français, avec 

le concours de la division navale britan' 
nique, ont gagné, pendant la nuit, une 
avance considérable. Leurs pertes ont 
été légères. Une division territoriale a été 
également de l'avant et notre nouvelle, 
ligne a été consolidée. 

Le Gouvernement roumain 
serait décidé à l'Intervention 

Paris, 25 Mai. 
On mande de Bucarest au « Temps « 

que d'après la conviction générale, la 
gouvernement Bratiano est fermement 
décidé à donner satisfaction aux aspira-
tions du pays, dès que les garanties qu'il 
juge indispensables lui auront été don* 
nées. 

le des Flandres 
Communiqué belge 

Le Havre, 25 Mai.-
Communiqué du grand quartier général 

belge : 
Dans la fournée du 24 mai, un bom* 

bardement intermittent a eu lieu sur di* 
vers points du front,principalement vers 
la borne 16 de nos lignes, et la tête du 
pont situé au nord de Dixmude. 

prisonniers en 
Paris, 25 Mal. 

M. Trépont, préfet du Nord, et M. Borro-
mée, secrétaire général de la préfecture qui 
avaient été arrêtés il y a plusieurs mois par 
l'autorité allemande, sont actuellement in-
ternés à la forteresse de Glatz. 

I 
aire la Chine et le Japon 

Pékin, 25 Mai. 
Le traité entre la Chine et le Japon a 

été signé aujourd'hui, à trois heures de 
l'après-midi. 

Les permutions 
en âsie-Mioeiire 

Athènes, 25 Mai, 
Toutes les informations reçues ici des 

îles et d'Asie Mineure confirment la re-
crudescence de violence des persécutions 
dirigées contre les Grecs, dans les divers 
ses régions d'Asie Mineure. Partout les, 
Grecs sont livrés sans défense aux exac* 
tions et aux excès de toutes sortes des. 
musulmans et des troupes. 

Dans le village de Papzli, trois nota* 
bles ont été assassinés et plusieurs au* 
très l'objet de graves violences. Dans 
tout le vilayet de Smijrne, les femmes 
grecques sont l'objet des pires violences. 

un vapeur suer 
coulé par uns mine 

Stckhomirn, 2ô Mai. 
Le vapeur suédois Hernodia a heurté !« 

25 mai une mine à l'est du poste des pilotes 
de Soederarm, et a coulé en six minutes, 
Les 22 hommes qui composaient l'équipagi 
ont été sauvés. 

AVIS DE DECES 

MM. Got et David, propriétaires des Restau, 
rants Basso et Brégaillon, ainsi que leur per> 
sonnel, ont la douleur de faire part de la 
perte qu'ils viennent d'éprouver en la per. 
sonne de M. Jean RAOULX, sergent au 145» 
régiment territorial d'infanterie, leur Adèle et 
dévoué collaborateur depuis seize ans, tombé 
au champ d'honneur, le 8 mai 1915, à l'âge da 
39 ans. ^ ^ ^ 

Les obsèques de M. GONFARD Pierre figé 
de 77 ans, auront lieu aujourd'hui à ,2'heu-
res 1/2 du soir, caserne de la Douane, boule^ 
vard de Strasbourg. Les parente et amis eoal 
priés d'y assister. 
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Œuvre des Nourrissons 
Vingt-septième liste de souscriptions (1" 

trimestre 1915) : 
Mme Vayssière, 10 fr.; Mme Jumelle, 10 fr.; 

Lvcée de garçons, 20 fr.; M. Gravier, 10 fr.; 
Société du Gaz et de l'Electricité, 10 fr.; Mlle 
Roman, 10 fr.; Mme Seguenot, 25 fr.; Com-

Êwat» des Agents de change,. 25 fr.; Mme 
uziattl, 25 fr.; Mme Roux, 10 fr.; M. Si-

mon, 25 fr.; Belle Jardinière, 25 fr.; M. Es-
cudier Antoine, 10 fr.; M. Vial, pharmacien, 
10 fr.; Brasseries de la Méditerranée, 100 fr.; 
M. V&sto Michel-P.. 25 fr.; Mlle Bellon, 20 fr.; 
1VM. Paquet et Cle, 100 fr.; Mme Duviard, 
10 fr.; Mlle Porte, 10 fr.; Comptoir Dufay-Gi-
gandet, 100 fr.; M. d'Astros, 25 fr.; M. Se-
mama Albert, 50 fr.; Mme Semama, 20 fr.; 
Société des Remorquages et de Transports 
maritimes, 10 fr.; M. Bisoir Paul, 10 fr.; M. 
Danon Maurice, 10 fr.; Mlle Rosa Mato, 10 fr.; 
M. Aviérinos, 5 fr.; Mme Alezais Henri, 5 fr.; 
M. Milhaud Emile, 5 fr.; M. Restouin, 5 fr.; 
Mme Boutroy, 5 fr.; Mme veuve Carbonel, 
5 fr.; Anonyme, 5 fr.; Mlle Bédarrides Alice, 
5 fr.; M. Stiikelberger, 5 fr.; Mme Huot, 5 fr.; 
Mme Rosa, 5 fr.; Mme veuve Jeansoulin, 
£5 fr. Total : 805 fr. 

M. le maire, sur les fonds à lui remis pour 
les familles nécessiteuses, 250 fr. Total géné-
ral, 1.055 fr. 

COURRIER MARITIME 
r MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
no3 ports a été, hier, de 34 navires dont 32 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : to vapeur norvégien Aagot, venant 
d-e Balthurst, aivec 922 tonnes aracmldes; le vaipeur 
espagnol Harcela, de Valence et Cette, avec 11 pas-
sagers, 212 tonnes tourteaux, légumes frais, oran-
ges; le vapeur Japonais Ysaka-Maru, de Yokohama, 
avec 172 passagers et 5.700 tonnes, dont 1.700 ton-
nes légumes secs, huile, coprah, sagou, cuivre, 
étain, sole; le vapeur anglais Clan-Maclntyre, de 
New-York, avec 6.500 tonnes tarine; le vapeur an-
glais Rhodtsla, de Newport, avec 5.930 tonnes 
avoine et blé; le vapeur anglais Clan-Tolquhom, 
do New-York, avec 8.040 tonnes farine; le vapeur 
anglais Framlinglon-Court, de Négapatam, avec 
8.185 tonnes arachides; le vapeur anglais Mom-
bassa, de Zanzibar, avec 33 passagers, dont 15 pour 
Marseille, 2.900 tonnes, dont 900 tonnes coprah et 
arachides pour notre port; le vapeur français 
Saint-Paul, de Svanséa, avec 2.850 tonnes charbon; 
le vapeur français Saint-Marc, de Cardlff, avec 
2.850 tonnes charbon; le vapeur français Nelly, de-. 
Mostagatiem, avec 4.877 moutons pour Marseille, ,et 
800 tonnes vin pour Cette; le Fotirnel, Compagnie 
Transatlantique, de Cette, avec 71 tonnes divers; 
l'Aude., Compagnie Transatlantique, d'Oran, avec 
5 passagers. 7.108 moutons, 130 bœufs; le Duc-d'Au-
male. Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
109 passagers et 3S4 tonnes vin, laine, primeurs; la 
Ville-d'Oran, Compagnie Transatlantique, d'Oran, 
avec 202 passagers, 81 tonnes divers, 241 chevaux et 
mulets. 

Au départ : Le voilier italien Cltilio, parti pour 
Livourne; le vapeur grv"c Eleftèrtos-Vêntzelos, parti 
pour Barcelone; le vapeur anglais Pacific, parti 
pour Alger; l'Arménla, Compagnie Paquet, partie ; 
pour Oran ; Vlbérla, Compagnie Fraisslriet, parti ; 
pomr AJacclo; VEugène-Perelre, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Alger. 
— : ,<JS> m 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Mme Becie-Cauv&z, réfugiée h Forcalquier (Bas-

ses-Alpes), recherche : Mme Beçie-Pelos, âgée de 
W acs; Mme Becie, 22 ans, et ses deux enfants; 
Mme Becle-Becle et sa Olle ; Mme Bede-Coisne, 77 
ans, domicile avant la guerre, Fournes-en-\Veppes 

(Nord); M. LouIs-Joseph Becie, 42 ans, et Mme Be-
cie-Dufour, 42 ans, et sa famille, demeurant avant 
ta guerre a Saingliin-cn-Woppcs (Nord); Mme Be-
cie-Demauie, 30 ans, et sa famille, domicile a Don-
Sainghln (Nord) ;. Mme Claire. Bec ie-Thlbaut et sa 
famille, domicile 3 malsons hameau do la Bassls 
(Nord); Mme 'veuve rjolos-Monchaux, domiciliée 
avant la guerre 'a Hérlles, réfugiée à Lille (Nord), 
depuis le . 24 novembre ; Mme Cauvez Dablemont, 
45 ans, et sa famille, k Wicre, évacuée d'IIerUcs 
depuis le 9 octolire. 

wv Prière aux mutilés de retour d'Allemagne de 
donner des nouvelles de Clérlan Etienne, réser-
viste au 17' d'infanterie, ire compagnie, matricule 
05334, disparu à Souain (Marne), le 14 ssptembre. 
Eerii-e à M. Clérlan Pierre, à Sàint-Henrf?Grand'-
Rus. 7, banlieue de Marseille. 

« Croquis du Front » 
par S'Tick 

———— 
La collection complète en cinq séries de 

six cartes chacune des CROQUIS DU FRONT 
de notre collaborateur, le. dessinateur humo-
riste S'Tick, est en vente à Marseille chez 
lès marchands de cartes postales, dans les 
bureaux de tabacs, chez les marchands de 
journaux, dans les librairies et dans la salle 
de vente du Petit Provençal. 

Les CROQUIS DU FRONT sont vendus au 
profit de l'Œuvre des prisonniers de guerre. 
C'est dire qu'une . bonne œuvre s'attache à 
cette collection que tous , les amateurs vou-
dront posséder. 

CHAQUE SERIE EST VENDUE SEPARE-
MENT AU PRIX DE 50 CENTIMES. 

Dépôts : Pour la région :' Messageries du 
Petit Provençal, 75, rue de la Darse. Pour 
Marseille : M. LOUIS SIMON, rue Suffren, 2, 
Marseille. 

ETAT-GIVIL 
. NAISSANCES des ■ 1S, 24 et IS mai. — BilUa 

Marie-Madeleine, Siiinte-Marguerite. — Btanca 
Edouard, Saint-Julien. — Noioso Rose, place Da-
viel, il. — Blggi Barthélémy, place Gulohard. 11. 
— Subeiran Max,■■ rue de la Madeleine, 16. — De-
rnairia Vincent, boudevaird Slcard, 15. — Leone 
Louis, rue des Crottes. — Salvati Marlus, rue Guln-
trand, 2. — Spagnolo Marianne, boulevard Lan. — 
Fantini Alibine, .boulevard Musso. — Llotard 
Jeanne, rue Halle-Delacroix, 7. — Chrétien Denise, 
rue d'Oran, 14. —■ Bordiga Henri, Estaque-Gare. — 
Falzei Marie, boulevard Charpentier, 16 A. — Brun 
Raymond, rue Labry, 13. — Redlotta Geotfrei, La 
ValenUne. — Oeccarelll Angèle, rue Danton, 23. — 
Imperatore, Scholastlque, rue Basse-Ferrari, 1. — 
Cabouflgue Albert, boulevard des . Alpes, 29. — Ve-
rutti Marie,, impasse André, 14. -, Hélie Jean, rue 
Montgràhd, 8. — ' Meano Marcel, Mazargues. — 
Pasquinl Marcel, rue Bernard,. ,24. — Convalle Vir-
ginie, Saint-André. "— De Benedetto Félicle, pro-
menade de là Corniche, 133-, M? Bellini Rose, rue 
Olive, 21. — Cavatorta Morcelle, rue Notre-Dame-
des-Anges, 6. — Santonl Franois, rue Albrand, 40. 
— Ruergierl Rose,, ■Pont-de-Vlvaux. — Sastre Jac-
ques, rue Tarte, 10. — Broflga. Marie, rue Bons-
Voisins,- 16. Pastré Albert, rue Ternisse, 70. — 
Bossa; Alfred, rue ChristopherColomb, 27. — Fina 
Jacques.. Saint-Louis. — Grasso Antoinette, nie 
d'Endoumé, 15. — De Chlara Jeanne, rue du Re-
fuge, 25. — Bettl Baptfstihe, Mazargues. — Ma-
gnoli Pierre,boulevard. Périé*,'59. — Glneplo Gas-
ton,. Estaque-Plage. — Massaguor Albert, boule-
vard Garlibaldi, 42. — Arnaud Henri, impasse Mar-
tin. — Sacco'ne Marins, rue de Guinée, 3. — Scara-
melli Roger, rue .Sâint-Pleri», 138. — Valéry Ray-
mond, rue du Vallon, l, — Frémont Jean, rue 
AUbé-dè-l'Epée,. 148. — Honorât Rémy, Saint-Henri. 
— Slgnorét Marcel, rue Saint-Pierre, 37. — Mac-
chla Marie, Les Olives. — LLeutaud Jean, nie des 
3-Rols, 13. — Lucianl France, impasse Ruffi, 64. 

Total : 60 naissances, dont 9 Ulégltlmes 

DECES du M mal. — Ossouslti Romain, 73 ans. 
rue Saint-Pierre, H2. ?— Raymond Anna, 22 ans, 
chemin de Saint-Just; lis. — Auletta Marie, l an 
et demi, quai de' Rive-Neuve, 49. — Emmanuelll 
François-Louils, 66, ans, rue des Mauvestlsl 10. — 
Carabalqna Joséphine, l an, rue du Timon, t. — 

Campllo Nlceuta, 70 ans, rue Bernard-du-BoIs, 55. 
— Diana Jeun-Joseph, 60 ans, Saint-Barthélémy» 
— Camoin Marius, 76 ans, Saint-Barthélémy. — 
Crlstiani Uilarion, 52 ans. rue d'Algésiras, 17. — 
Gamère Antoina* 58 ans, rue de la Loubière, 43. — 
Serra Julie, 78 ans, listaque-Uare. — Bonnofont 
Clotiltle, 29 ans, rue Colbert, 1. — Mouret, 54 ans, 
boulevard des Dames, 65. — Thivollo Dominique, 
45 ans, boulovard de Strasbourg. — Tavera Jean, 
34 ans, rue des Pislolles, 5. — Arnaudo Giovanni, 
45 ans, Chateau-Gomtoert. — Oaillol Edmond, 18 
ans,-rue Saint&Sophie, 38 A. — Magnetto Antonio, 
55 ans, rué Ferrari, 60. — Vincent Clairette, 8 
mois, boulevard du Pharo, 6. — Boyer Jules, 52 
ans, avenue d'Arenc, 284. — Champoussin Virginie, 
88 ans, rue des Minimes, 7. — Salah Ben Ali, 34 
ans, boulevard de la Major, 86. — Donarlon Mi-
chel, 32 ans, rue des Grands-Carmes, 77. — Hé-
raud Louis, 58 ans, boulevard Chave, 95. — Mo-
nter Paul, 76 ans, Montolivet. — Dagnan Louise, 
38 jours, boulevard Velten, 17. — Tanese Louise, 
79 ans, Mazargues. 

— Total : 29 décès, dont 4 enfants, plus 2 mort-nés. 

DECES du 34 mal. — Gosllno Thérèse, 70 ans, 
rue de Pologne, 24. — Flrano Jean-Baptiste, 72 
ans, rue Salnt-Etlenne prolongée, 50. — Jourdan 
Marius, 44 ans, rue de la Rose, 16. — Jahin îlenrl, 
55 ans, boulevard Gulgou, 34 A. — Pietri Antoine, 
77 ans, rue Méry, 24. — Galicl Louis, 43 ans, Calade 
Saint-Louis. — Slmonet Laurent, 65 ans, rué Cou-
tellerie, 49. — Viale Laurent, 16 mois, Les Caillols. 
— De Luea Jean, 67 ans, rue Loubon, 109. — Ti-
rano Jean, 60 ans, boulevard Rondel, 5. — Espo-
sito - Vlnc, 82 ans, chemin des Chartreux, 215. — 
Musso Mtiadalena, 65 ans, rue Auphan, 30. — Ro-
magner Marie, 71 ans, rue Longue-des-Capucins, 
77. — Aulhac Isidore, 53 ans, rue Croix-de-Rey-
nier; 21. — Arecohle Dominique, 2 ans et demi, 
Ruisseau Mirabeau, 14, — Imbert Pons, 37 ans, rué 
Paradis, 123. — Viano Marie, 51 anst Esplanade 
de la Tourette, 53. — Boohino Francesca, 67 ans, 
traverse Saint-Jean-du-Désert, 15. — Menjuzan Ma-
rie, 58 ans, traverse Chape, 27. — Lopez Luis, 61 
ans, Estaque-Plage. — Calvlnl Vlctorme, 47 ans, 
boulevard National, 233. — Vassal Hippolyte, 78 
ans/ rue Papère, 8. — Poggioll Xavier, 58 ans, rue 
Pontevés. 14. — Pellegrin Julie-Emma, 19 ans, rue 
de Bruys, 27. — Auzan Jean, 41 ans. rue du Grand-
Puits, 27. 

Total : 27 décès, dont 2 enfants, plus 1 mort-né. 

DECES du 35 mal. — Sangiovannl Marie, 14 ans, 
boulevard Lari'at. — Grau Jean, 37 ans, rue Lon-
gue-das-Capuclns, 22. — Salamlto Léonce, 52 ans, 
chemin VallorwJe-rOriol. — Albrand Odette-Syl-
vie, 5 ans et demi, rue Sainte-Victorine, 33. — So-
leil Thérèse, 34 ans, rue Reynard, 44. — Chambard 
Rosalie, 65 ans, boulevard National, 63. — Gio-
vannonl Jacques, 78 ans, rue de Forbin, 63. — Gay 
Elisabeth, 40 ans, boulevard Baille, 20. — Martin 
Justin-Antoine, 2 ans, Pointe-Rouge. — Angles Jus-
tine, 42 ans, rue Jardln-des-Plantes, 17. — Conio 
Agostlno, 70 ans. rue de Sion, 15. — Saglietto Ma-
rie, 73 ans, rue de la Paix, 9. — Badan Baptistine, 
46 ans, rue Thiars, 34. — Francard Joséphine, 80 
ans, rue Longue-des-Capucins, 16. — Lafon Florine, 
64 ans, rue Peirier, 17. — Gulcn Antonia, 32' ans, 
Saint-Henri. —• Trivero Léon, 49 ans, rue du Bon-
Pasteur, 65. — Tabariés Anne, 58 ans, boulevard 
Jeanné-d'Arc, 69. — Renard Noélle, 21 ans, rue des 
Minimes, 14. — Despouy Philippe, 48 ans, chemin 
Montredon, 35. — Agliega Gluseppina, 20 a.ns, rue. 
Danton, 11. — Besenval Palmire, 18 mois, boule-
vard Strasbourg, 38. — Solanet Marie, 3 ans, 
Pointe-Rouge.— Belleu Paul-Joseph, 62 ans, Pointe-
Rouge. 

Total : 37 décès, dont 4' enfants, plus 2 mort-nés. 

jOmlletixi Financier 
Paris, SI mal. —- La Bourse s'est montrée ferme 

dans presque tous ses compartiments. Elè a fait 
ainsi bon accueil aux nouveaux événements qui 
viennent de se produire. Le préfet de police vient, 
par un arrêté, de prescrire la fèmeture de la 
Bourse de Paris tous les samedis à, partir du 1er 
Juin, Jusqu'au 30 septembre. Le 3 % perpétuel finit 
à 72.40 et le 3 1/2 % amortissable à 90.95; Banque 
de Paris, 841; Action Est, 815; Nord, 1.410; Orléans, 
1.180; Ouest, 78S; Nord-Sud, 113; Russe 1890, 78.50; 
Russe 1891. 64.70; Russe 1906, 91.85; Suez, 4.380; Sels 
gemmes, 280; Thomson-Houston, 600; Boleo, 685; 
Briansk ordinaire, 339; Rlo-Tlnto ordinaire, 1.576. 
Sur le marché en banque, la Bakou clôture à 
1.595; Hartmann, 413; Maltzof, 540; Toula, 1.222 ; 
Platine, 448; Cape-Copper, 87; Tharsls, 155; Utah 
Copper, 352; Debeers ordinaire, 1.312; Estrellas, 
129; Modderfonteln B., 124.50, Rand Mines, 123. 

Le surmenage des enfants 
11 y a beaucoup à critiquer dans les métho-

des modernes d'éducation. Elles demandent 
Hiop d'heures de travail à l'entant et ne lui 
en laissent pas assez à consacrer aux exerci-
ces et aux jeux de plein air. Quand on ajoute 
encore au travail habituel l'étude de la musi-
que et de certains autres arts, le cerveau de 
l'enfant se trouve emmené. Dans -ces condi-
tions, le sang de l'entant s'appauvrit et le sou-
tien du système nerveux n'est plus assuré. 
L'enfant devient pâle, ses yeux sont cernés, 
il n'est plus appliqué, niais nerveux et irri-
table et il ne dort plus. Tout cela démontrant 
bien que l'on a trop demandé au sang et 
qu'on a abusé du système nerveux. Les Pilu-
les Pink sont parfaites pour les enfants, car 
elles tonifient le système nerveux et régénè-
rent et enrichissent le sang toujours affaibli 
au moment de la croissance. 

Un exercice raisonnable au grand air, une 
nourriture substantielle et 9 ou 10 heures de 
sommeil ajoutés au traitement des Pilules 
Pink rétabliront les forces de l'écolier dépri-
mé et calmeront les nerfs de l'enfant le plus 
irritable. 

On trouve les Pilules Pink partout. 

Etablissements A. MIL - Cours Saint-Louis 
A MARSEILLE 

L'Assemblée générale des Actionnaires de la 
Société « Paris-Modes », qui a eu lieu au 
siège social, le 20 mai, a approuvé les comp-
tes du premier exercice, clôturé le 25 jan-
vier 1915. 

Après amortissement des frais de constitu-
tion, les bénéfices nets s'élèvent à la 6omme 
de fr. : 1,70.919 90. En regard de fr. : 41.761 40 
d'exigibilités les espèces en caisse et en ban-
que atteignent le chiffre de fr. : 279.350 05. 
Fr. : 87.048 90 ont été portés aux fonds de ré-
serve et de prévoyance. 

Il a été déclaré un dividende de 6 francs 
par action et de 3 fr. 33 par part payables à 
partir du 1" juin 1915 sous déduction de 
i'impôt : 

A Marseille : Aux Etablissements Baze, 
cours Saint-Louis ; 

A Paris : Chez M. Gabriel DIGNE et C", 
banquiers, 51, rue Laffitte. 

Bourse de iarsaiile du 25 ftiai 
3 % au Porteur, coupures 200 (20-30), 72 60; cou-

pures 300, 72 50. — Italie 3 1/2 % coup, de 35 fr. 
de rente, 76 50; de 70 fr., 76 50; de 140 fr., 76 50; de 
350 fr., 76 50; de 700 fr., 76 50; au-dessus de 35 fr., 
76 50. — Japon 4 % 1910, 72 25 ; Bons du Trésor 5 % 
1913, 475. — Russie 5 % 1906 (séries 1 à 273), 91 50. 
— Turquie (Dette convertie 4 %), 64 50. — Comp-
toir National d'Escompte de Paris (ex-c. 43), 725. — 
Panama, 100. — Midi, 1.025; jouiss., 480. — Mar-
seille 1S77 3 %, 431; 1894 3 1/4 %, 84 75. — Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Commercial et 
de Dépôts, act. Ub., 520. — Cyprlen Fabre et Cle, 
605 — Transports Maritimes à vapeur, 485. — 
Grand'Combe, 2.100. — Raffineries de sucre Saint-
Louis, 1.140. — Verminck C. A. et Clé, 83. — Four-
nier L.-Félix et Cie, 122.— Grands Travaux de Mar-
seille, 700. — Paris 1865 4 %, 523; 1871 3 %, 389 50; 
1876 4 %, 497 ; 1892 2 1/2 %, 285 50; 1898 2 %, quarts, 
94; 1899 2 %, 316; 1912 3 %, 50 f. n. vers., 226. — 
Foncières 1879 3 %, 4S6; 1885 2.60 %, cinquièmes, 80. 
— Communales 1906 3 %, 412. — Foncières 1909 3 %, 
222. — Communales 1912 3 % liib., 214. — Foncières 
1913 3 1/2 % lib., 424; 1913 3 1/2 % 215 n. V., 414. — 
Paris-Lyon-Médiiterranée fus. nouv. 3 %, 361. — 
Centre Electrique, 156. — Docks et Entrepôts de 
Marseille 3 %, 372. — Forgés et Chantiers de la 
Méditerranée 5 %, 475. — Compagnie Générale des 
Eaux 3 %, 396 50. 

HEPATIQUES 
tous les 2 ou S jours 

un Grain de Vais 
au repas du soir régu-
larise les fonctions 
digestives. 

! 

Bourse de Paris du 25 M 

3 % Français, 72 40. — 3 % Amortissable, 77 95; 
3 1/2 % libéré, 90 95. — Obligation Tunisienne 3 % 
1S92, 351 50. — ArgenUn 4 1/2 % 1911, SI 50. — Dette 
Egyptienne Unifiée 4 %, 89 40. — Dette Ottomane 
Unifiée 4 %, 64 75. — Extérieur Espagnql 4 % 
85 80. — Italien 3 1/2 %, 76. — Russe 3 % 1891, 
04 70 ; 5 % 1900, 91 85 ; 4 1/2 % 1909, 83 85 ; 4 1/2 % 
1914. libéré, 9125. — Serbe 4 % Amortissable 1895, 
65 25. — Banque de France, 4.580. — Banque de 
l'Algérie, 2.510. — Banque de Paris et des Pays-
Bas, 842. — Compagnie Algérienne, 1.007. — Crédit 
Foncier de France, 720. — Crédit Lyonnais, 1.040. 
— Banque de l'Union Parisienne, 570. — Banque 
Nationale du Mexique, 327. — Paris-Lyon-Méditer-
ranée, 1.080. — Nord, 1.410. — Action Nord d'Espa-
gne, 365. — Action Saragosse, 363. — Docks et En-
trepôts û eMarseile, 3914. — Transatlantique ordi-
naire, 114. — Miessagerics Maritimes, 74. — Métro-
politain de Paris, 442. — Nord-Sud, 113. — Omnibus 
de Paris, 475. — Canal Maritime de Suez, 4.380. — 
Thomson-Houston, 000. — Briansk, 339. — Rio-
Tinto, 1.570. — Sosnowice, 944. — Vile de Paris 
1865 , 524 50; 1871, 390; 1875, 495; 1876, 496; 1S92, 
286 50; 1S9S, 340 50; 1899, 316; 1904, 340; 1905, 349; 
1910 3 %, 322 50; 1912, 223 50. — Méditerranée fu-
sion, 364 ; fusion nouvelle, 3G0. — Midi, 381. — Sud 
de la France, 325. — Lombardes anciennes, 176. — 
Nord d'Espagne Ire série, 353. — Saragosse ire sé-
rie, 355. — Communales 1879, 457; 1880, 481; 1891, 
326; 1892, 363; 1899, 361; 1906, 412; 1912 n. lib., 209; 
lib., 215 — Foncières 1879 , 483; 1S83, 360; 1885, 361; 
1895 , 374; 1903 , 412; 1909, 222; 3 1/2 % 1913 lit)., 
427 50; 4 % 1913, 442. — Messageries 3 1/2 %, 320 50. 
— Panama à lots, 100. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 87 25. — 
Bakou, 1.515. — Balia, 337. — Caoutchouc, 79. — 
Malacca, 133. — Phosphates, 318. — Platine, 448. — 
Toula, 1.222. — Cape, 90 50. — Chartered, 17. — 
Chino, 238. — Crown, 115. — Debeers (ordinaire). 
314. — East Rand, 41 25. — Ferelra, 56. — Gold-
flelds, 41 50. — Léna, 49 50. — Mexico, 94. — Rand 
Mines, 123. — Robinson Gold, 46. — Spassky, 63 25. 
— Spies, 21 50. — Tanïanvika Concessions, 35 50. 
— Tharsls, 155. — Utah, 352. — Blanzy, 695. — 
Dniéprovienne, 2.540. — Donest, 1.043. — Suberbie, 
204. — Monaco, 2.700; cinquième, 544. — Coiombia, 
1.185. — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 
25 82 1/2 à 25 97 1/2. 

Recettes du Canal de Suez (du 21 mal), 230.C00; 
du 22 mal, 180.000; du 23 mal, 210.000. 

Tupilbiiiae du Travail 
vwv On demande un jeune homme pour tra-

vail facile. S'adresser chez M. Féraud, rue 
Longue-des-Capucins, 74. 
w Demois. caissière dactyl. con. tr. bu-

reau, réf. sér. dem. emploi. S'adr. chez M. Ti-
rât, 34, boulevard Banon. 

w\ On demande un typo minerviste non 
mobilisable, imprimerie Cassagne, 26, quai 
du Canal. 
w On demande un jeune homme pour 

faire les courses et des apprenties commises. 
S'adresser de 10 heures à midi, Rosenthal. 
cartes postales, 4. rue de la République. 

w\ On demande un apprenti pour faire les 
courses, connaissant la ville, aux Fabricants 
Réunis, 34, rue Pavillon. 

vw On demande des apprenties perleusee, 
21, cours Belsunce, à l'entresol. 

vw On demande rue Sainte-Victoire, 20, une 
bonne ouvrière sachant faire les sacs fins en 
papier, Ne 6e présenter qu'avec capacité. 

Inouï et Merveilleux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX umauE 
A l'hwï TaBtour j %Z 2^h«%o. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, OETTE, BEZÎERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREN0BL9 

w\ Bonne ouvrière repasseuse est deman» 
dée. cours Devilliers, 1 b. 

WA. On demande des apprenties pour la fa« 
brication des couronnes en perles, chez Mi« 
chel, rue Nationale. 18, magasin peint en 
blanc. 

■vw On demande bonne à tout faire et dd 
profession, sér. réf. Se présenter à partir da 
9 heures, pendant deux jours, 3, rue Petit-
Saint-Jean, au 1", chez M™ Belle. 

wv Bonne couturière tailleur flou demar* 
dée, travail à la journée ou chez elle. S'adrea 
ser rue Vacon, 47, au 4°. 

wv On demande un ouvrier ébéniste poua 
monter les cadres chez Cattier, encadreur, 
rue de Rome, 59. 

wv On demande une apprentie tallleuse, 
rue Consolât, 27. au 2e. 

wv On demande une bonne bien au courant 
du service de cuisine pour pension bour* 
geoise, bonnes références. 27, rue Breteuil. 

wv On demande une bonne ouvrière et unel 
demi-ouvrière repasseuses, travail assuré, rue 
de l'Evéché, 105, angle rue République. 

wv On demande une fillette pour faire le$ 
courses, payée de suite, 2. rue Grignan, mai-
son Garde. 

wv On demande un fraiseur de talons, éta» 
blissements B. Bensa, 5, rue de Turenne. 

wv On demande mécaniciennes avec ma* 
chine, campement militaire, quai du Canal, 
n° 12, au 4°. 

wv On demande une apprentie dégrossie ou 
demi-ouvrière repasseuse, de suite, rue Pa-
radis, 105. 

wv On demande un jeune homme pou? 
faire les courses, allées des Capucines, 7. au 
magasin de faïence. 

wv On demande un jeune homme d'une 
quinzaine d'années, présenté par ses parents 
Se présenter de 3 à 4 heures chez M. Paras 
kevas, 20. rue de l'Etrieu, au 3». 

wv On demande une jeune bonne poux mô 
nage et commerce. S'adresser 2, rue Gland» 
vès, au magasin. 

wv On demande chez Dewachter un garço* 
sachant faire nettoyage et courses. 

wv Monsieur instruit, réfugié belge, excel-
lent comptable, recherche emploi. Ecrire cheï 
Béteille, 4, rue Lulli. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande î 
Un garçon de 15 à 18 ans. connaissant l'épi-
cerie ; un zingueur ou ferblantier ; des mou-
leurs en chaussures mixte et cloué, travail 
fort pour homme ; un chauffeur de four con-
tinu, système Hoffmann de briqueterie-tuile-
rie ; un garçon de cabine ; un garçon de bar { 
des chaudronniers sur. cuivre, des demi-ou-
vriers et des apprentis : demi-cycliste ou 
demi dégrossi ; apprenti boulanger, nourri et 
logé ; un garçon de salle et de chambre ; 
des fondeurs pour la Tunisie ; un forgeron 
carrossier et un forgeron charron ; des! 
apprentis tourneurs dégrossis : demi-ouvrière 
et apprentie pantalonnières ; demi-ouvrière, 
et apprentie tailleuses ; ménage pour laiterie, 
sachant traire ; coursière ; apprentie lingère j 
apprentie coiffeuse ; un maréchal-ferrant ; 
des poseuses pour l'école de coiffure ; un comi 
positeur-minerviste. S'adresser : Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

la m Bo !a mn coule te nos nka-ak m m est m 
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^ OR ATI F ALLEN 
Essenoe composée do SalsepareilSa rouge iodurea 

es / - Femmes I 
c&Uo essence est le aepuratir la pliis 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs doiit 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Ello est fècommaiirjée par lès'sdmmltés 
médicales pour combattre l'état mprblde 
du sa»g dans les cas d'eczéma, syphilis, 
huniours, maladies de la peau, dartres, 
boutons et pla'ios de mautàisé nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sàng. 

Cette essence est composée avec les 
eues concentrés do plantes les plus 
aêpura'tives et ceux de la salsepareille 
bouge do Honduras. 

EjUa est djx fois pîus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
a tous les dépuratifs connus. 

Au Ratour <rAgé ou âge critique. Lo 
Dépuratif Allen est le seul remède sou« 
verâln pour combattre les maladies de la 
fiemmo.Â ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles qije : les kystes', les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, i'obésltê.les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

bans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatlf et préservatif, car n 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui H évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr,— 0 flacons,; 28 l'r. (Expéawpa contra mondat-post») 
Dépôt générai : Bl&HOUX, pbsrmaeisB, Srand Shsmia d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : PU1" du Serpent, rue Tapis-Vért T- TOULON : VW" Chabre, Gorlier, VedeL— 
MX ; Pb> Dou. — ARLES : Vb>Maurol. — AVIGNON ; PU'» Mariu et Rolland.— LA CIOTAT j 
Puu Barrière. — CANNES : Phl» Antonl. — NIMES : Ph1» Favre.-— NICE r Ph'« RostagnL — 
ALAIS ; Pb1» Bonaaure.. et toutes les bonne? pharmacies. 

MÉFIEZ-VOUS des F»OUDJRJSS 
chimiques préparées industriellement et 
qui n'ont aucune valeur représentative 

des eaux, minérales, 

PRÉPAREZ VOTRE EAU ALCALINE avec le 

i 

Lessive les Eeins, 
l'Estomac et l'Intestin, 

Dissout et Élimine 

ACIDE URIQUE SEL NATUREL 

EXIGEZ : SEL VICHY-ÉTAT 
avec le rond bleu, marque de garantie 

ifi|f| LE PAQUET 
III Un LitrëRd'Eau 

La Boîte 
de 12 PAQUETS Fr. 

dans toutes les Pharmacies. 
Le gérant : VICTOR HEYEIES. — liflp. et Stér. du Petit Provençal, rue de la Darse, 75 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sttre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès^ 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille-
Envoi de la Méthode contra timbre-poste de 25 centimes. 

& 17° fPb GUERISSEZ-VOUS par les plante» 
s» 1 R 3 S fgm ^N™ Jamal» nulslMea, toujouru M«nf«liastet, 
£J» g LA SB a CM les remèdet minéraux et chimiques 
* » wB aï tv va 1w empoisonnent voire sang et blessent 

vos organes, Vous qui souffrez de : cœur, estomac foie, nerfs, albuminurie, 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hyriropisle, neurasthénie, obésité, 
retour d'âge, rhumatisme, tuberculose. Incontinence d'urine, prostatlte. varices, 
cystite, artérlo-sclérose, Insomnie, bronchite chronique, demandez In l méthode 
ABSOLURENT VEGETALE de M.I AhbéWAJlRiiCuréds Martair.nevUle(4omm«) 
8Axw. uollaMcnt. Muséum botanique d* l'Abbé WAIWÀ Mertulnnevlllo (Somma). 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

AU GRAND S1 MICHEL 
40, rne des Minimes 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournaj 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra ëtro renou. 
velée du 8° au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort du tribunal. 

28 AUIC L'épicerie de M. 
ftWIO Roux, rue Paul, 22, 

vendu. Oppos. à 10 jours, Sus-
pène, 23, cours Belsunce, entr. 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

fcandagiste, rue d'Aubagne. 26, 
au 1er. Marseille. 
Mil! ET réformé, à vendre 
ITIULLI S'adresser boulevard 
National, 101. Marchand s'abs-
tenir. 

QU PINTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

,1 
MARSEILLE 

Appartements Meublés 
GHAffiBF.ES S CUISINES 

46. rue Fortia 

A UfrUnDiT a" P'us offrant 
BUWnL 3 maisons d'an 

rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan 
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers, 10, 3e étage. 

AVIS D'ADJUDICATION 
Le 28 Mal 1915, à 14 heures, 

aura lieu, à la 2* Sous-Inten» 
dance de Marseille, 9, rua 
Sainte-Victoire, une adjudica-
tion par concours restreint 
pour la fourniture des effets 
ci-après : 

4.O0O havre-sacs d'infanteria 
modèle 1893 ; 

2.000 étrilles : 
2.000 éponges ; 
2,000 torchons-serviettes. 
Poux tous renseignementa 

utiles, s'adresser d'urgence à 
la 2e Sou6-Intendance. 

G rand choix de bars.épiceries, 
meublés dans des prix dé-

fiant toute concurrence. Voiï 
Suspène. 

n&j achèterait petit âne avec 
Un attel. S'ad. 7 à 9 h. le mat. 
ou de 2 à 4 h. chez Duvillard, 
papiers, 34. rue Puvis-de-Cha« 
vannes. 

fihi achèterait fort camion oo 
Ull casion. portant 6 tonnes. 
Faire offres Darboux, posti 
restante, Marseille. 

A vendre, départ, rich. cham-
bre à 2 portes, noy. • ciré, 

neuve n'importe l'offre, rue da 
la République, 95, au 1". 

A céder de suite, cause dép., 
magasin repasseuse. 12. ru4 

Consolât. 

CHARRETIERS X g"» 
de l'Arbre (Charbons).. 

Uf)MMFQ do peina (bols e* nUlTUTlLO charbons) sont d*. 
mandés, 20 A, rue d'Alger. 

(on embauche) 58, 
Gd-Chem. d.Touk>a 
à vendre, traits, 

._ camion, Pane frè-
res, rue Sainte-Cécile, impasse 
Présas. 8. 

CHAMBRES meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie . 

RcrUfJC ouvrier peintre en 
LXUuït bâtiments demanda 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

Feuilleton du Petit Provençal du 26 mal 
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QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES DU GÉNÉRAL 

— Encore une fois, rassurez-vous... Pas 
une de ces photographies, la seule arme 
que Tcherko possède, ne sera livrée au 
grand public... Les épreuves seront détrui-
tes, les clichés brisés. Le jour où Tcherko 
les réclamera, et ce serait bientôt si nous le 
laissions libre d'agir, il ne trouvera plus 
rfen-

César ajouta en riant : 
— Il ne trouvera môme plus le photogra-

phe ! ! ! 
— Que comptez-vous donc faire ? 
Mais Cœur-qui-Tremble n'eut pas le temps 

ie répondre. 
On entendit la grille s'ouvrir. 
Sans regarder h la véranda pour voir quel 

était ce visiteur. Madeleine dit vivement : 
— C'est mon père !... 
— Pas un mot, mademoiselle t... Il faut 

autour du général le silence et le recueille-
ment... Il s'agit de sa vie;., et la vie de vo-
tre père est nécessaire à la France... 

Bénavant montait lentement. On percevait 
le bruit de ses pas, un peu plus lourds que 
d'habitude. Madeleine courut à sa rencontre. 

Et, quand U vit César, son visage s'é-
claira « 

— Je viens de faire téléphoner à l'hôtel... 
J'avais besoin de vous... 

Debout dans une attitude militaire, César 
Sanguinède salua : 

— A vos ordres, mon général 1 
— Je ne vous apprendrai pas que l'heure 

est décisive. Vous l'avez compris et comme 
vous, depuis deux où trois jours, tous les 
Français s'en rendent compte. La querelle 
soulevée depuis longtemps par l'Allema-. 
gne, dans les journaux même les moins hos-
tiles à la France, .au sujet de la légion étran-
gère, vient de s'envenimer tout à coup... Le 
parti pangermaniste, qui est celui de la 
guerre, a fait dans le pays une propagande 
qui a troublé les esprits et de nouveau 
ameuté les cœurs. L'empereur se trouve 
seul contre la nation qui veut la guerre. Il 
est à craindre que sa volonté pacifique soit 
impuissante contre les sourdes menées qui 
préparent la lutte. Il faut prévoir la mobi-
lisation'. De l'autre côté du Rhin, on la pré-
pare. Les renseignements qui nous parvien-
nent d'heure en heure ne laissent aucun 
dout à ce sujet. Virtuellement, la mobili-
sation est déjà commencée chez eux, les ré-
servistes rappelés, les régiments ont fait le 
premier pas en avant vers leur concentra-
tion. Le tout, sous prétexte de manœuvre. 

— J'espère bien que nous en avons fait 
autant ? dit vivement César. 

Bénavant sourit : 
— Ils ne déplacent pas un soldat sans que 

nous en déplacions un autre... Le gouverne-
ment allemand serait disposé à transporter 
la question de la légion étrangère, du terrain 
de la discussion dans la presse, sur le ter-
rain diplomatique et à demander à la France 
de licencier la légion... Ce serait une insul-
te... S'il le fait, la France répondra par un 
refus net et catégorique, et n.lora.^ 

— C'est la guerre... 
— Oui... j'ajoute que, avant même que 

cette, question soit posée si elle doit l'être, 
des incidents sur la frontière peuvent ren-
dre la guerre inévitable... Il y a de part et 
d'autre une grande surexcitation... En Al-
sace et en Lorraine, certains propos outra-
geants d'officiers prussiens contre le dra-
peau français ont soulevé des troubles dans 
la population... Il y a eu des émeutes à Metz, 
à Saverne, à Mulhouse, à Strasbourg... Les 
chefs ont manqué de sang-froid... Lujj trou-
pes ont tiré... Il y a des morts ...et depuis 
trois jours des déserteurs alsaciens et lor-
rains viennent par centaines s'enrôler chez 
nous. 

— Votre avis, général ? 
— Je ne crois pas qu'on puisse éviter la 

guerre... 11 faudrait un miracle... Et dam 1 
César, à notre époque, les miracles sont ra-
res... 

— On en fait encore, mon général, dit 
Cœur-qui-tremble. 

Mais il ne s'expliqua pas davantage. 
Le général lui prit la main aVcc un peu 

d'émotion : 
— César, une simple question à laquelle 

il faut répondre sans hésiter... Votre répon-
se peut être d'une gravité extraordinaire en 
la circonstance. 

— Je répondrai, mon général...-
— Vous savez ce dont nous sommes con-

venus... 
— Oui. 
— Croyez-vous pouvoir compter sur vos 

hommes... 
— Sur tous, sans exception... Ils savent 

que en cas d'échec comme en cas de succès 
aux postes où ils attendent mes derniers or-
dres, c'est pour chacun d'eux la mort... Ils 
n'hésitent pas... Gela vous donne une force 

singulière, mon général, de savoir qu'on va 
mourir... 

— Ces ordres vous les avez envoyés ? 
— Pas encore, mon général... Rien ne 

presse... Ils sont seulement avertis d'avoir à 
se préparer Ceci pour la forme... Depuis 
un an ils se préparent... 

— Rien ne presse, dites-vous ? Les minu-
tes sont solennelles, au contraire... Demain 
peut-être, le premier coup de canon sera 
tiré... et le sort de la patrie engagé... 

César secoua la tête...-
— Non, mon général... pas demain, ni 

après-demain, ni dans trois jours, ni même 
dans quatre... Nous avons quatre jours de-
vant nous... pendant lesquels les deux peu-
ples vont se regarder en grinçant des dents 
comme deux dogues dressés l'un contre l'au-
tre et auxquels la chaîne qui les attache ne 
permet pas de s'attaquer, de se mordre et de 
se mettre en pièce... Vous avez encore de-
vant vous quatre jours pleins, quatre nuits 
pleines... Vous pouvez les mettre à profit... 

— Vous en êtes sûr, César î 
— Oui, mon général. 
— Et d'où vous vient cette certitude » 
— C'est une certitude... morale... Je ne 

pourrai rien vous préciser... 
— Quatre jours, en des événements aussi 

graves, sont précieux, mais je n'ai pas à 
compter et ne compterai pas sur ce délai... 

Et il ajouta, lentement, d'une voix conte-
nue : 

— Il y a trop longtemps que je pense à 
l'heure qui va sonner... je suis prêt... 

— Mon général, il faut s'attendre aussi à 
la surprise... 

Un coup d'œil interrogateur... 
— Oui, la surprise... un revirement de 

l'autre côté du Rhin ...le miracle... 

Bénavant resta un moment sans répondre, 
pesant ce qu'il allait dire, puis : 

—- Je ne l'espère pas... Certes, ce n'est pas 
de gaieté de cœur qu'un homme déchaîne 
une pareille catastrophe... mais lorsqu'on a 
fait tout ce qu'il fallait pour l'empêcher, sans 
toucher ni à la dignité, ni aux intérêts pri-
mordiaux, ni à l'honneur, on est sans re-
mords... sinon sans regrets... Mais cette lut-
te est fatale... Un jour ou l'autre elle devait 
éclater... Ce ne pourrait être qu'un retard... 
Je ne souhaite pas qu'il se produise... Mieux 
vaut aujourd'hui que demain... J'ai cru 
longtemps qu'ils n'oseraient pas nous atta-
quer... car ils savent qu'ils risquent gros... 
ils risquent de perdre l'énorme accumulation 
de richesses et de puissance qu'ils doivent à 
leurs victoires de 1870... Us savent aussi que 
notre armée vaut la leur... et que, chez l'une 
et chez l'autre, défauts et qualités se com-
pensent ...Ils savent, enfin, qu'ils ne nous 
surprendront pas comme en 1870, et leur 
vieux Guillaume, notre vainqueur, l'a dit un 
jour à Bismarck, pour arrêter ses velléités 
de nous attaquer encore : « Non non -, le ha-
sard nous a servis... mais on ne recom-
mence pas deux fois ce coup-là !... » Cepen-
dant, voici qu'ils y viennent, au choc inévi-
table... Sur quoi et sur qui comptent-il3 pour 
être victorieux ?... Quel atout se réservent-
ils de jeter, au dernier moment, dans cette 
formidable partie ?... 

César aurait pu lui crier : 
— Vous, mon général... Vous, votre vie et 

votre honneur... Et comme la France 
n'aura pas eu le temps de se ressaisir... 
après ce prodigieux scandale... c'est la dé-
faite ! ! 

Mais César l'avait dit : il fallait se taire !... 
Toujours très calme, avec la même dou-

ceur étrange. Bénavant ajoutait : 

— Dans tous les cas, s'ils s'imaginent 
nous surprendre, ils se trompent... C'est eux 
qui seront surpris... 

Il tendit la main à Cceur-qui-Tremble ei 
s'enferma chez lui. 

CINQUIEME PARTIE 

LA CLOCHE D'ALARME 

La première journée 
« Ce n'est pas assez de dire aux citoyens ï ) 

« soyez bons 1 II faut leur apprendre à l'être 
« et l'exemple même, qui est à cet égard la 
« première leçon, n'est pas le seul moyen 
« qu'il faille employer. L'amour de la patrie 
« est le plus efficace. 

« Il est certain que les plus grands pre-
« diges de vertu ont été produits par l'amour 
« de la patrie : ce sentiment doux et vif,; 
« qui joint la force de l'amour-propre à toute 
« la beauté de la vertu, lui donne une éner-
« gie qui, sans la défigurer, en fait la plua 
« héroïque de toutes les pessions... 

« Voulons-nous que les peuples soient ver« 
« tueux... commençons donc par leur faire 
« aimer la patrie ...» i 

Ces belles paroles sont de Jean-JacqueS * 
Rousseau, dans son article de l'Encyclopé* 
die sur l'économie politique. 

Et il semble qu'on doive en rapprocher, 
pour en faire la corollaire, et comme pour 
leur donner une conclusion éloquente dans 
sa brutalité, les fameuses paroles de Bis-
marck à Jules Favre, lors de la conclusloa 
de l'armistice en 1870 : 

JULES MAUX. 
fTa suite à demain J 


